
Pour être libres!
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

La Chaux-de-Fonds, le 27 mars.
Il y a de la joie ;— pas très exubérante, car il

faut savoir se contenir, mais à coup sûr sincère
— dans le camp des défaitistes. Ils prennent ,
comme de juste, Ieor part des récents succès de
Ludendorff. La « Feuille », de Genève, nous tient
ce raisonnement : « Quand nou s avons demandé
Ja cessation des hostilités, vous nous avez ac-
cusé de travailler ppur la paix allemande. C'é-
tait, en réalité, la « paix française » que nous ré-
clamions. Auj ourd 'hui , les partisans de la guerre
à outrance ont eu le dessus, la grande bataille a
recommencé, et... c'est vers la paix allemande
que nous marchons ï i

Cette argumentati on est évidemment faite pour
en imposer, par son apparente logique, aux es-
prits superficiels. Il n'est pas inutile d'y répondre
en quelques mots.

D'abord, il ne faut pa|s vendre la peau de l'ours
avant de l'avoir mis par terre. Les succès obte-
nus par les Impériaux au début d'une offensive
formidablement préparée ne permettent pas de
préjuger du résultat de la bataille , et encore
moins de celui de la guerre. La trompette , de
Wolff nous a souvent chanté des airs de vic-
toire qui ont fini par un « couac » lamentable.
Trois j ours avant la bataille de la Marne, elle
sonnait l'entrée prochaine des Prussiens à Pa-
ris, et le 27 février 1916, elle célébrait la chute
de Verdun. Nul ne peut dire de quoi demain sera
fait

Mais là n'est pas la' question.
De quel droit et en vertu de quel mandat ose-

t-on nous dire auj ourd'hui que l'Allemagne était
disposée à signer une paix — j e ne dis pas «fran-
çaise », mais simplement raisonnable, qui eût
restauré la Belgique dans tous ses droits, et li-
béré les régions envahies ?

On invoquera peut-être des discours au Reichs-
tag ou des déclarations officieuses parues dans
les j ournaux. Mais que vaut, auj ourd'hui, une dé-
clara tion du gouvernement de Berlin ? Quelle
garantie de sincérité offre-t-elle aux pays étran-
gers ? D'ailleurs, le gouvernement allemand n 'est
pas le maître. Ce sont les militaires qui parta-
gent le pouvoir avec une camarilla de gros in-
dustriels et de hobereaux.

Au début des pourparlers de Brest-Litovsk, la
délégation allemande, von Kuhlma nn en tête,
avait accéd é à la formule des maximalistes : li-
berté des 'peuples de disposer d'eux-mêmes. Les
bolchevicks se son t -laissés outrageusement du-
per par ces bonnes dispositions apparentes , et
ils ont laissé les agents allemands achever pres-
que librement en Russie l'œuvre de désarme-
ment et de démoralisation. Quand' ils furent ré-
duits à l'impuissance, 'les Allemands ies j etè-
rent simplement par dessus bord' et imposèrent
à îa Russie une paix de déshonneur et de mutila-
tion, îe couteau sur la gorge. Qu 'est-il devenu ,
ie principe de la « liberté des peuples de dispo-
ser d'eux-mêmes ? » Demandez-le à Trotsky !

'La. campagne pacifiste habillement soutenue
par l'Allemagne n'avait pas d'autre but que d'af-
faiblir ses adversaires et d'énerver leur volon-
té. Si les Alliés d'Occident avaient mis le pied
dans oeii-e trappe, ils ne seraient pas attaqués
avec moins d'énergie qu 'auj ourd'hui Seulemen t,
ils ne seraien t peut-être plus en mesure de sous-
tenir le coup ! .

L'expérience- russe n 'est-eHe pas assez con-
cluante ? A l'heure où les maximalistes notoires
commencent à reconnaître qu 'ils ont été victimes
d'un véritable guet-apens et qu 'ils ont perdu
leur propre pays pour avoir cru à la bonne foi
allemande, comment peut-on encore- 111011» dire
que les Alliés d'Occident ont eu tort de ne pas
¦risquer la même aventure ?

Les dirigeants actuels de l'Allemagne n'ont pas
déchaîné la guerre et n 'ont pas pris sur eux tant
de terribles responsabilités pour venir reconnaî-
tre bénévolement leurs torts devant un congrès
européen. Plus ils ont la conscience chargée, et
plus ils s'en remettron t à la force brutale du soin
de ies protéger contre de justes représailles. Us
sont trop engagés pour reculer. Us sont partis
en guerre pour con quérir la maîtrise du inonde,
et le seul moyen de la leur arracher — c'est-à-
dire le seul moyen, pour les peuples, de rester li-
bres — c'est de se défendre.

Sans doute, les Alliés auraient pu obtenir la
paix de l'Allemagne : ils n 'avaient pour cela qu'à
faire-comme les Russes, c'est-à-dir e désarmer,
puis se soumettre à discrétion. Mais s'ils veu-
len t obtenir la Daix des hommes libres, -la paix
avec le droit la sécurité et l'honneur , 51 faut
bien, hélas, qu 'ils se résignent à combattre. C'est
le parti qu 'ils ont choisi, et j e crois que nous se-
rions assez mal placés pour le leu r reprocher.

P.-H. CATTIN.

Le premier choci
1

AU DEHORS

Sous ce titre, M.. Tony Roche écrit dans le
« Genevois » :

Les premiers résultats de l'off ensive allemand ii
doivent être app réciés avec sérieux, certes, mai $aussi en f aisant app el à la réf lexion qui, heurei y
sèment, en corrigera ce QU 'U S p euvent p résenta

^d'eff ray ant de p rime abord.
Il était hors de doute aue ie commandement

allemand devenu libre, p ar la détection de U\
Russie, de disp oser de tous ses eff ect if s  p ou, »
l'action oui, sur le f ront occiaental, doit donner c\
l 'Allemagne la victoire ou la conduire à la déf aite \irrémédiable, engagerait ta bataille dans la vo-\
lonté de la gagner coûte aue coûte. Le milita-
risme prussien j oue son destin; c'est sa dernière
carte aue Hindenbourg abat: Que lui imp ortent
les hécatombes ? Il s'agit p our la f éodalité p rus-
sienne : f éodalité du sabre, f éodalité de l'indus-
trie, f éodalité agrarienne. f éodalité de la f inance*d'être ou de n'être p lus; tout est subordonné à*
ce dilemme. \

Ne nous étonnons donc p as aue les armées al-]
lemandes aient p u, en deux tournées d'assauts,
obtenir des résultats qui certes sont'imp ression-
nants. Il n'est p oint douteux que si, dans leur
off ensive d'avril 1917 , les Français avaient,
ap rès le f orcement des premières et deuxièmes
lignes allemandes, tenté de p oursuivre leur
avance au p rix de p ertes considérables, ils au-
raient remp orté de comp arables succès: mais,
mus p ar ta raison d'humanité , leurs chef s ont es-
timé alors qu'ils n'avaient pas le droit de sacri-
f ier des centaines de mille hommes sans qu'ils
eussent la certitude de remp orter « la » victoire.
La situation créée à l 'Allemagne p ar l'entrée en
lice de l 'Am érique est toute diff érente : elle n'a
p as le choix des moy ens, moins encore la p os-
sibilité de temp oriser. Puisque la déf ection russe
p ermet au militarisme pr ussien de tenter une
dernière f ois la chance, et qu'il n'abdiquera p as
tant qu'il aura de la chair à canon, il engage la
p artie à la manière du j oueur qui f ait son va-touW

Que le suprême commandement allemand "ait
j eté un million d'hommes entre la Scarp e et la
Somme, soit sur un f ront de quatre-vingts kilo-
mètres seulement, cela montre, — car il n'est
p as douteux que par tout ailleurs il demeure sur
ses gardes, — qu'il est bien résolu de f rapp er le
grand coup, que l 'heure de la, ruée du désesp oitt
a sonné p our lui... Et qui ne sait que c'est à l'haïr
lali que la bête acculée est le p lus redoutdble
p our ses p oursuivants ? Il f audrait être insensé
p our esp érer que la digue contre laquelle se
dresse et s enne cette vague monstrueuse, sans
cesse grossie de nouvelles lames, f ût  p artout
inébranlable. Ici ou là, elle est et sera couverte
d'écume. La question qui se p ose est celle- ci :
les Alliés ont-ils. en pr ès de quatre années de
guerre, suff isamment , p énétré la psy chologie du
commandement militaire allemand p our qu'ils
se soient p ersuadé que le roi de Prusse est p ar-
f aitement indiff éren t au p rix au'il f aut mettre à
l'ef f or t  de ses armées, s'il estime que cet ef f or t
neut être déterminant ? Sont-ils convaincus que
les Hohenzollern ont décidé ce coup de dés : le
triomp he ou le suicide ? Si les A lliés ont acoiiis
cette conviction, ils n'ont p u douter un seul ins-
tant que, quelques ravages aue p ussent f aire
dans les rangs p ressés de leurs adversaires les
batteries d'artillerie et les mitrailleuses accumu-
lées sur le f ront, le f lot de leurs assaillants ne
se renouvelât sans cesse, el qu'il f audrait com-
mencer p ar céder le terrain. Mais alors, de nou-
velles p ositions déf ensives ont été organisées
p ar eux. à l'arjière, et le p roblème, du p oint de
vue militaire, s'établit de la sorte : les Alle-
mands auront-ils assez de réserves à f aire en-
trer en ligne p our consentir les sacrif ices néces-
saires à l'enlèvement de ces nouvelles p osi-
tions ? Et si oui, les A lliés n'ont-ils p as p révu que
cela f ût  nossible et p ris d'autres disp ositions en-
core af in que, f aisant p ayer à leur adversaire
tous ses gains de terrain d'un p rix énorme, ils
remp ortassent sur lui. en manière de conclusion
aux victoires successives dont il se grisera, la
victoire f inale de l'ép uisement ?

Essay ons, en commentant les communiqués
allemands — af in de raisonner sur le nire — de
nous f ormer un commencement d'op inion là-des-
sus.

Tout d'abord, sur la quasi totalité du f ront de
bataille, les pr emières, deuxièmes et troisièmes
lignes anglaises ont cédé. Cela n'a rien d 'inat- :
tendu. Les Anglais ont remp orté eux aussi del
ces f oudroyants succès devant Lens, de- '¦
vont Cambrai, et les Français devant Lo- -
rette, devant Auberive, devant Verdun, de. ,
vaut Soissons, etc. Toute action de grande en-
vergure, menée de p art ei d'autre avec une ex&
trême vigueur, p eut conduire à ce résultat. Cé >
qui est cap ital , ce sont les suites. Y a-t-il uni '.
suite à cette p remière avance allemande ?

Otri; la rep rise de Ham, de Péronne , de Chau-
ny remontre que les masses d'assaut sont encorq 1
en p lein allant et que l'artillerie qui leur p rénarq >
la besogne est ap te à un eff ort  continu, lequel '
supp ose une cap acité de renouvellement lusau 'ici i
non constatée sur les champs de bataille. Le ter-
rain da combat est celui-là même que. l'annéû 'dernière, Hindenbourg Uvra « chauve » aux An~

glais af in d'échapp er au désastre que lui p résa -
geait leur off ensive imminente. Terrain ravagé,
et que les bombardements actuels bouleversent
encore; cependant , les batteries d'artillerie alle-
mandes s'y installent. S'y installent-elles vrai-
ment ? Le canon qui, de la f orêt de Saint-Go-
bain, où les aviateurs viennent, p araît-il, de le re-
p érer, tire sur Paris, n'est-il p as une indication
que la p ortée de certaines pi èces a p u être consi-
dérablement augmentée ? Nous serons prochai-
nement au lait là-dessus. Pour le moment, nous
constatons que le terrain n'est p as encore rede-
venu tenabte pour les Anglais. Mais ici, une ob-
servation : il ne l'aurait p as été davantage p our
Hindenbourg eh 1917, p uisqu'il le vida volontai-
rement. Par conséquent, ce qui se p asse j usqu'à
p résent ne constitue à aucun degré une p romesse
de victoire allemande. La situation sur la Som-
me est p our les Anglais ce qu'elle était il y a un
an pour les allemands. Le même terrain, p our
les mêmes motif s, doit être abandonné à Tas-
saillant. Une seule diff érence : Hin denbourg avait
devancé l'intention de son adversaire; les An-
glais, quoique assurés d'être l'obj et d'une com-
p arable manœuvre , — p uisque, selon le « Times» ,
ils en connaissaient le dessein et même la date,
—• ont p réf éré subir le choc. Question de tac-
tique qui, à l'heure qu'il est, ne nous p ermet de
rien p réj uger quant à ce qui va srnvre.

Le communiqué allemand nous dit encore :
«Le butin s'est élevé à p lus de trente mille p ri-
sonniers el six cents canons ».

Le lecteur est p rié de remarquer qu'il s'agit
d'une bataille engagée, avec des moy ens f ormi-
dables, sur un f ront de quatre-vingts kilomètres;
U est convié de tenir comp te du f ait  que, sur le
f ront occidental, les canons se touchent p resque
et que derrière les canons il y a encore d'autres
canons... Comment p eut-il se f aire, dans ces con-
ditions, que seulement trente mille p risonniers
aient été. f ai ts  et seulement six cents canons
pr is ? C'était à p eu p rès le gain d'une action lo-
calisée à un secteur bien moins v'aste (Crouy,
Verdun, du côté des Allemands ; Auberive, Ver-
dun, Soissons. du côté des Français, etc.)

Il n'est qu'une exp lication p lausible à ce p eu de
p ertes des Anglais, et c'est que les armées an-
glaises n'ont tenu que dans la mesure où leurs
rhef s ont estimé ¦ qu'elles devaient tenir p our
couvrir le mouvement général de rep li décidé
ip af le haut commandement. Ce n est p as p lus de
l 'écrasement , de la déroute, de la p anique, que
f e  ne f ut  tout cela lorsque Hindenbourg vida les
mêmes lieux en 1917. Et cette hyp othèse se f or-
tif ie du f ait  que le communiqué allemand note
une « lutte violente autour de Bap aume ». Il se
p eut que les Anglais évacuent aussi Bap aume;
en tout cas. ils ont estimé utile de tenir Bap aume.
alors qu'ils abandonnaient d'autres p oints: cela
p rouve que. quelques p erf ectionnements qu'aient
p u app orter les Allemands dans leurs méthodes
de combat, leur mordant n'est p as irrésistible.
Les dép êches qu 'Us lancent en circulation nous
app araissent des p lus amp oulées . A p eine la ba-
taille a commencé, le kaiser annonce la victoire;
il f aut f rapp er les imaginations, mais cela s'ap -
p elle du « bluff  » et l'on n'a recours au « bluff »
que lorsque les f aits p arlent insuff isamment.

Sans doute le communiqué allemand insiste
sur la résistance op iniâtre qu'aurait opp osée
p artout l'armée anglaise. Mais cette résistance
app araît bien avoir été surtout 'tactique , p uisque
le nombre des p risonniers et des canons tombés
aux mains de l'adversaire est relativement
f aible.

En résumé, nous ne discernons, dans ce p ro-
logue à la suprême bataille, rien qui p uisse cau-
ser une vive inquiétude aux Alliés. Ils ne p ou-
vaient p as douter que le p remier choc ne f ût  ex-
trêmement rude, les Anglais l'ont supp orté de
f açon satisf aisante. En se retirant, ils veulent
amener l'adversaire à dévoiler son intention vé-
ritable. Hindenbourg n'est p as l 'homme de la ma-
nœuvre unique; p artout où il a dirigé de vastes
off ensives , en Prusse orientale, en Pologne, en
Galicie, en Roumanie, il a suivi la tactique nap o-
léonienne du double mouvement; il en exécutera
p eut-être même plus de deux dans la p artie en
cours, — car il y a encore le f ront italien. Si les
Alliés, p our contenir son avance sur la Somme,
j etaient là p rématurément de nombreuses réser-
ves, ils courraient risque de se trouver désem-
p arés lors de l'exp losion d'un nouveau coup de
surp rise ailleurs. Se rep lier j usqu'à ce qu'on con-
naisse le dessein de l' adversaire est. en l'occur-
rence, de la p lus sage p rudence.

Le seul inconvénient à cette manière de f aire,
c'est qu'on risque d'aff aiblir le. moral des trou-
p es et de l'arrière. Mais le soldat et le civil ont
app ris , à la rude école de cette guerre, ce qu 'on
p ourrait app eler la discip line des nerf s. De même
que les Français et les Anglais résistèrent en
1917 à l'emballement j oy eux qu 'il eût été bien
naturel que ta retraite de Hindenbourg , sur la
Somme p rovoquât en eux. ils résisteront à l'af -
f olement aue la f acile avance du même Hinden-
bourg dans la même région p ourrait f aire naitre
en des caractères insuff isamment trempés. Et
p uis n'ont-ils p as à la tête de leurs armées Foch.
dont la manœuvre audacieuse aux marais de
Saint-Gond décida de la victoire de « la Marne ».
et Pétain aui sauva Verdun ?

Je suis, p our ma p art, p lus que p ersuadé, je
suis certain — p our en avoir eu des échos de la
meilleure source — que M. Clemenceau est en-
tièrement sincère lorsqu'il marque sa satisf ac-
tion des p remiers résultats acquis. Il s'attendait.

le sup rême commandement ndlitaire f rançais
s'attendait à un choc sinon p lus rude, du moins
de p lus d'amp leur en ses conséquences p re-
mières.

T. R.

Courrier les_ Chambres
(De notre correspondant particulier)

Questions financières. — La solde mili-
taire. — Pour les victimes des avions

étrangers. — Ajournements.

Berne , le 25 mars 1918.
Le Conseil national a commencé sa troisième

et dernière semaine d'e session en examinante
toute Une série de questions financières» Il res-
sort dé cette étudie que -le crédit de la Confédé-
ration est touj ours solide et que notre Départe-
ment des finances poursuit une sage politique de
prudtence et de- consolidation. U -serait trop long
de relever le détail de ce- débat financie-i qui n'a
d'ailleurs rien révélé qu 'on ne sache déj à dans
le public. Bornons-nous à signaler les questions
qui intéressent plus partticullèrernen't nos lec-
teurs.

* * *
On a beaucoup parlé ces temps dfune nou-

velle augmen tation de la solde militaire. Nos sol-
dats apprendront avec satisfaction que le Dé-
partemen t des finances et le Département mili-
taire se sont mis d'accord pour présenter au
Conseil fédéral un iproj et d'augmentation de la
solde. Ce proj et prévoit emi outre l'élévation
des secours militaires et des subsides octroyés
aux caisses d'ordinaire de nos- unités-. Le -proj et
sera incessamment soumis au gouvernement et
les promesses qu 'il contient ne tarderont pas' à
être réalisées.

M. Otto Weber (St-Gall) qui se fai t un trem-
plin électoral -de cette question de l'améliorar
tion de la solde et qui a sans doute un dis-
cours en poche sur ce suj et a demandé, en dé-
pit des généreuses déclarations du gouverne-
ment, quie la question soit discutée cette ses-
sion encore. Il est -peu probable que le Conseil
national ait le temps de lui donner satisfaction.
Et d'ailleurs cette -discussion serait parfaitement
stérile puisque le projet du gouvernement va
être ratifié.

* * *
Inspir é par le récent bombardement de Por-

rentruy, M. Daucourt a demandé que la Confé-
dération accorde sou secours aux infortunées
victimes des avions étrangers. Il faudrait , pour
oela, qu 'elle fît des avances sur les indemnités
que doivent payer les Etats responsables. Une
telle mesure pour r ait, dans bien des cas, ren-
dre de précieux services à des citoyens atteints
dans leurs propriétés par les bombes importu -
nes-.

Le Conseil fédéra! ne pouvait pas accepter ,
sans a utre, ce- postulat dans- le sens d'une adhé-
sion pure et simple. Il doit voir jusqu 'à quel point
et dans quell e mesure on peut appliquer là le
principe ûu pan ment par la Confédération de
tous les dommages de guerre.

'Mais Ta sympathie profon de du Conseil fédé-
ral est acquis e aux victimes de ces stupides
bombardement s et la Confédération viendra
largement eu- aide à ceux qui pourront avoir be-
soin de ses secours..

Ces bienveillantes promesses ont donné satis-
faction à M. DaucouiPt et à ses collègues et l'in-
cident a été clos.

•*£ * Y-

II arrive auj ourd'hui oe que nous redoutions
au début dte la session. Les débats économiques
ont pris une place si démesurée et si excessive
qu 'on est obligé d'aj ourner maintenant des «ques-
tions d'ordre politique de grande importanc e et
dont l'urgence est évidente . Ce sera le cas , en
particulier pou r l'interpellation de Rabours SUIT
l'affaire Schœller et pour la motion Peter, rela-
tive à la limitation des pleins pouvoirs.

Cette solution n'a pas l'h eur de plaire aux in>-
téressés. On le comprend sans peine. On prête à
M, de Rab ours l'intention de prendre prétexte
du débat sur les affai res judiciaires pour déve-
lopper, partiellement au moins , son interpella ^
tion qui n 'a plus de raison d'être si on la renvoie
à la Trinité.

Quant à M. Peter , il a demandé sans succès
que sa mo tion figur e ù 'l'ordre du jouir de la séan-
ce -de mardi

M. Naine n'a pas été plus heureux avec une
demande tendant de prolonger la session jusqu'à
ce que les questions importantes soient liqui-
dées.

La session -sera close mercredi prochain 27
mars. Il faut regretter que cette clôture- inter-
vienne avant que les gros sujets à l'ordre du:
j our aient été traités mais la faute en revient
principalemen t à certains députés bavards qui
ne savent mesurer leurs discours. Le jour où om
îimitera le nombre et la- durée d'e-s discours-
superflus Tes sessions seront assez longues pourépuisier f ordre du j our.
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avec Tsosslisssi. — S'adresser si M
CATTIN Frères, aur.  Rreii-
leo-t. RfitM

Revolver, °ur;
acheter petite iiiaelsi si'' ravolver
oour linitier. — Offre s sis-rites? ,
sous chilTres H. T. 681*7. an
"Sl fPSll rif !'fwiMI!T!A S. HNI7

\MmmHiSmm "'«P 0»8"1 ¦-* >-' <* U.-l-
VCUwiS qaes heures par
jour entreprendrait rs' importr-
quellé partie à la maison, — S'a-
dresBer rue du Progrsis 108. au
Mine étage, â gauciie, de 10 n. ri
midi. l-;~ftfi

J'a» mmm S ma Mm. l'aulk) U-K HI-
%talTIIOna ni a. à ver,-
• sro un bon causson. essieux « Pa-
tent », avec mécamcju tt . Pri s
avantageux. — S'asiresr.sr ss M.
O. Perrege«x -Au< ;sMs)os;i . aux lira-
sjats . i-î7."i:l

Meubles. 5 ̂ ZXV , tous complets , mssteias hors
crin animal 'it laine, i traversin,
i! oreillers. Tous nos lits sont ga-
rantis neufs sur l'ao t si res : nous
sis) vendons rien ijue des lits
neufs.

Armoire â sj lace. secrétaires à
fronton , divans , cisambres à rnaii -
sfer et charuDie à coucher , dersuis
700 fr.

S'adresser rue Lsiopold-Hobert
\'Z, au 2me otace (entrsie rue de?
Endroit*)

TERRAINS. A «sft tt
tiver, quartier de l'Est. Pri x,
1 franc le mètre carré. --
S'adresser rue du Grenier 37.

REMONTEUR. 0a d™^
montages de finissages à do-
JEiolle. 6549

Mémo adresse, à vemiro tin
- canapé solide, an établi por-

tatif.
S'adr. an bnr. de r«Irapartials>
finn1,«.f d'occasion sons a
aOUllOrS vendre, pour
Liomrues. danses- et enfants. —
S'adrwsser chs'Z M. P. Prétest, rue
dn Progrès 05A. liTiOfl

A vmûve L#&gS
otn 30. avs? c 3 pieds tsn fer, 2
réservoirs en fo rte tôle , conte-
nance 200 litres chacun; 1 lot fe-
nêtres et doubles , état rie neuf. —
S'adresser Bureau A. Ctsasaot.
rua du P-src 71. OK-20

IJFP.flNS Qai donnerait le-

et do sténo k personnes capa-
bles. — Offres écrites, sous
Case postale 15951. 6603
'aaa*a**aaaa+a+*a*+***a**ê**a****aaaaaa

Méeanicfen>uti$£ Xr-
che place stable. Ecrire sons
chiffres E. C .6766, an bureau
do !' •» Impartial ». 6766

EVE VICTORIEUSE
12 miiUA.tmm m. i/iair.u rr/AL

PAR

Pierre de COLJLEVA.N

— Savez-vous, — reprit madame Ronald, —
ce qui , selon- moi , ne va pas à la France ? C'est
ia république. A chacun de. mes voyages, j 'y
trouve moins d'élégance et d'urbanité.

— U est impossible de nier qu 'une cour ait
une influence considérable sur le goût et sur. les
manières, dit le peintre. Ainsi, dans les petites
vîtes de province où il y a un château royal,
comme à Fontainebleau, par exemple , l'intérieur
•des maisons est moins banal moins bourgeois.

J'ai trouvé là des femmes du peuple qui , enri-
chies dans un tout petit commerce, n'ont acheté
que des meubles de style, non par « chic », mais
pair un sens artistique, dû aux modèles que leurs
grands-parents où elles-mêmes avaient eu sous
ies yeux. '

— Je suis comme Hélène, dit M. Beauchamp,
•je ne puis m'empêcher de regrette r que la Fran-
ce ne soit pas un royaume ou un empire.

— Sûrement, un de ces régimes serait plus
décoratif, aurait plus de prestige : mais j e crois
après tout que la Frarioe avai t la républi que dans
le sang. Quand on lit' son histoire , on est étonné
qu'il se trouve encore des candidats à la royau-
té. Allez, la France, quoique ou parce que répu-

iblicai-oè, est bien puissante !
Reprod uction interdite aux journaux gui n ont pas

de traité ai>«e M M .  ,Calinan,r\.L«vy. éditeurs , à Paris

—- Moins que l'Angleterre, cependant ! fit ma
dame Ronald.

— Non. La grandeur de l'une est en largeur
et la grandeur de l' autre est en hauteur : .voilJ
toute la différence. \ . '.

— Savez-vous, dit Charley, j e crois que Ia-.for
ce de la France réside surtout dans sa raisot
d'être. Si certaines nations étaient rayées.dt
globe, on s'en apercevrait à peine : mais qu-elli
vînt à disparaître , il y aurait j oliment moins di
lumière , de gaieté, de beauté en ce monde ! ,

— Parbleu !... Je suis un tfd'èle de la rue de la
Paix , elle a pour moi une séduction touj ours hou»'
velle. Je m'arrête comme une femme devant tou-
tes ses vitrines. Telles pièces d'orfèvrerie , telles
parures, exposées chez Boucheron , me ravis-
sent. 11 a fallu des siècles d'efforts, de recher-
ches, pour obtenir cette invraisemblable doif
ceur de contours , pour arriver à idéaliser ainsi Ja
matière.

le me fends compte du chemin qu 'il nous veste
à faire pour atteindre à cette perfection. Je me
dis/alors : tant que ia France produ ira ces pe-
tits chefs-d'œuvre , elle ne périra pas, car e!)t
est -destinée à m-aintonir j e goût à lancer les idée*
de la Providence même. Le peuple qui a retj jj
cette mission peut , sans crainte d'être anéanti.
passer sous tous les engins de mort : il porte en
lui l'Indestructible.

— Monsieur Grey , — fit Dora avec sa malice
ordinaire . — on voit que votre tableau a été re-
çu. Continuez à„. louer les Français, et il sera
acheté par l'État.

— La réception de mon tableau n'a pas modi-
fié mes impressions, faites-moi l'honneur de. le
croire ! Je vis ici depuis trois ans et j'ai ,, eu, le
temps et l'occasion de prendre • une idée plus
nette "de la valeur des gens. Tenez, il y a quel-
ques, mois, je nie trouvais dans un restaurant
de Bruxelles. A une table voisine de la mienne
dînaient quatre Français: d'apparence commune.

habilles par le mauvais faiseur et cravaté à la
diable. ' .

La serviette sous.le menton , ils suçaient leurs
côtelettes, et semblaient ignorer l'art de mange r
avec élégance. Tout à coup, je fus empoigné par

¦leur conversation. L'un, dans une langue déli-
cieuse, parla des nouveU-es- découvertes asbro-
iiomiques. Il avança qu 'il devait y avoir un
moyen de. communication entre les. planètes d'un
même système solaire : « Nous lé trouverons ,
nous le trouverons !» affirma-t-il.

Puis , le regard étincelant, il dit comme un
poète l'émotion qu'il ressentait, lorsque, le té-
'lescope braqué sur le ciel, son ûeil se promenait
?parmi les étoiles et qu 'en présence de l'infini ,
Jdans le Silence d-e là-haut, il entendait îe tic-tac
kle l'horloge sidérale , égrenant les secondes :¦« Quelles ' emotidns 1 fit-il ; on a le vv ertige , là
resp iration vous manque , on a peùn- positive-
j nei it  peur !... « Vrai » . — conclut -il , en frapp ant
ia table du plat de sa main , — ' •# il n'y a pas.de
puits d'àhtour... » — c'est un Français qui parle ,
•nadcmoise lle Carroll — « il n 'y a pas de nuits
ï!'amour qui vaillent ces nuits d'observatoire. s>
'* Ses compagnons - parlèrent à leur tour des
B'.gents chimiques récemment inventés ;¦ « Nous
ralentirons la destruction, nous transformerons
le sol. nous, découvrirons l'origine de l'homme, la
vraie ! » disaient-ils. Je les écoutais, ébloui et
8:harmé. Et, d'abord, j e m 'étonnais bêtement que
tj fes hommes d'apparence si négligée pussent re-

iinuer des idées si grandes... En écoutant ces
b ourgeois qui venaien t de représenter ,teur pav* ;
.1 un,congrès scientifique , i'ai compris, comme
il Mie j 'avais j amais fa i t, pourquoi , eq France , les
Ij .ommes de l'aristocratie ont .cessé d'être la

>Ç lasse.dirigeante.,, ,' -, . V " '.,, .. . ' ¦
i»- --— ;.0h3 eux. ils n'ont plus que ,la moustache !
.I) If Dora avec son inconsciente ; brutalSé.

, De nouveau ,, madame -Ronald1 je ta* un coup
.- j '-çtîil- dans la giacë. Elle , vit passer comme une

flamme d'émotion sur le visage du « Prince » et,
convaincue qu 'il avait entendu , elle marcha sur
le pied de mademoiselle Carroll. - -

— Faites attention , ie. vous ea supplie !; dit-
elle à voix basse ; je suis sûr qu 'il comprend
l'angia-is.

-*-. Tant pis ! il ne devait pas écouter .
— Franchement, vous me semblez encore plus

mal élevée en Europe qu 'en Amérique.
— Merci... Eh bien ! parlons politique.
Et, pour rompre les' chiens, la j eune 'fille lança

la couversatidh sur les affaires de son pays.
«'Le Prince' ,»» après avoir achevé son dîner,

savouré Une, tasse de café turc et ailumé un ci-
gare , se leva. En passant devant la table.des
Américains , il appuya SUT mademoiselle Car-
roll un regard où il y avait une tell e sévérité, une
telle hauteur , qu 'elle .en fut toute décontenancée
et ne put s'empêcher de reugir .

liè'iène pria son frère de demander au garçon
le nom de leur voisin. . : ;'
' — C'est 'M.  le comte de . 'Lime-ray, - répondit-H ,
un vrai comte: un de ceux ' qu 'il fait bon servir.

- Le comte de Limera*,', rép éta Hélène. Je le
Savai s bien , que c'était un gentilhomme !... Pour-
vu que nous ne le rencontrions pas chez madame
d'Anguilhon ou chez les de Keradieu ! Je mour-
rais de ' honte. .

— Pas moi ! rép liqua Dora , qin avait déjà re-
trouvé tout son aplomb. -

IV
Hélène était liée depuis l' enfance avec Annie

Villars. la .riche hé.ritière qui avait  épousé le mar -
quis d' A nguilhon. , '
... Ce. mariage ' avait été , blâmé , dénlofé par toute
là , haute société aiviêrtcaine. I! enlevait au 'pâys
une iiiimetise fqrhHte.. une jeune fille de bonn*
maison-; cè,s deux pertes avaient été vj vetfiéht
ressenties. Hélène , elle, en avait eu Un réel éhà-
griiî»-;. . . - _ - , , ¦";- •;¦
-¦.- - : • - - ¦ v. (A suhf teJ

PniiB fm ri Q (lomande travail àiciaui l llC ùcmicile , petite par-
tis d'horlogerie ou autre. — Fas-
te oliscii écrites sous A. B. <\
»3, Prêtas ra-Hts^tB , Hî stpl (la> - V i l l a .

Emailleuses ^^ bon"es
çmauleuees do-

mands»at place de suite ou époi-l
'tus? k convenir. — Ecrire
sous chiffr»"; X. /.. 6491, nu
bureau do l't Impartial ». (i49l

fiénleuse. •Ie!iDe f ine c,',ieï -¦ che pla sst- tl ap-
prentie pour les rétîlasj-es
Breguet. — S'adresseti rue dsss
aTardiuets t, au rez-de-chaus-
sée, n gauche. 6602
+*aaaaaaaaaaaaaaaa **ai *a»*aaaaaaaa *..

IsnisiSbc Oacoupeuses, finis-n .yuiiioo. seuses el rïveuses
qualifiées , seraient engagées ds
suïte. Places stables et bien rétri-
buées , — S'adresser â i a  Fabrl-
Biie. rue du Ravin 13. 5878
Commissionnaire. «?„*»;'ïuiiiiue
j euat) liommo pour faire ' les
sît'imisïssîious caU- t.- les heures
d'école. — H'advesser au
Comptoir Enfr. Meylan et U.
Jeamieret-, vue Daaiel-.lemir
Kiehnri ) fi . ' 6879

Commissionnaire ei;tre
les

heui-isi tl*école i*̂ st deman-
dé an comptoir rue du Tam-
ple-Allemand 150. 6862

âifii iilbo imm ,),|8S> lil)*!'tiiyunioo. fées des écoles,
seraient engagées par la Fabrique
Âuberf S. A., rue k Ratin 13.
Bonne rétribution immédiate. («7?
Sinniitoç 3 ou 4 leun8S ,i,l8s
SiyU'Ilca. g0n t demandées à
la Fabrique Uniwso No 12, C.-A.
Schmitt , rue des Buissons 1. 676 8

» u une méunKero '
disposant do sa matinée. —
S'adi-esicser ruo Ls'opold-ltobcrt
H4, au 1er étage, n droite. 6750

ilomlnissionnaire. Jeuuo
T1garçon

on joune fille libéré des éco-
les, est demandé à la fa bri-
que ito cadrnuj 5 rsiétnl rue du
TJoubtj ."il. Entrée immédiate.

Jeune homme ê ™0tm.
me ganjoj* d'offîeo à la Brsu-
seriss .Aviste Robert. 6778
S^rV.intP On dëirt oxide proui vdHie. y ]S ,ivril xm(j
lionne fj Jlo sachant faire lo
issôrj ssge. Bons traitements et

•bonn prag-es. — S'.-sdresser ruo
Nui.'.'a-IH-OK 8S. :ui ler étage.

6592

SOniie e9* <icmi|idée pour
remplacement pen-

dssint uno viniïtsiino do jours,
I'OïIV nidor au ménag-o. En-
trée de suite. — S'adresser
chez Jltne Jules LHtisheitu,
rae do la Paix 11. au 2me
étage 6610

Commissionnaire. Jen.°ee
est demandée pour fa ire les
commissions entre les heu-
res d'école, — S'adreswor chez
M. Gaston Jobin, rue da Pro-
•rrès 15. . 6589

Annrpntip Jeuno fuie est
"W1 BIUIB -demandée comme
apprentie couturière. Entrée
de suite ou époque à conve-:
niv. Rétribution immédiate.—
S'adresHer il Mlles Chardon ,
rne du Pouba 115. 6784
SPfVantP On demandeOCl V d HlB - bonne fille de
tonte moralité, dans un petit
ménago soigné. Bons pages.
S'adressier rue de la Balance
2, an 2mo étage, à gauche.

I inirât*a On demaatwvdeLlïiyCl C. mite f r i^e  fille
comme apprentie. — S'adres-
ser chaz MrHe C'hàppatte, ruo
du Parc 69. ' 6Î89

A nnrpntt Pn A ?m*n(iK un
A|/pi C!Jll. jeune nomme ssom-
uie: aoprssnti oosffBUivpoBtiçheur a
-— a'adresiscr'i'i.-;! l.csiriol si-RoisEr
lis <rm

JeOHeS lilieS. Oa dèmauaeul  ••"•»"¦ plusieurs
jeunes l'illes pour une parti e
facile danst uu bureau. S'a-
dresser lise Léopold-Robert
tJ>-b, au 1er étage, à droite.

6783
»*«*???+?*** »«*••«•*?*«•»•«• **•*»*****« ••

Loiement. VS.T/iô-
gemont d'uuo chambre et cui-
sine, a^ee dépendances, cour
et jardin. — S'adresser chez
il .H, Voirol, rue de la Char-
rière 51. ¦ 6797
— n ' i i S i i 

Mân-^ïn  avec totrement demoy mm Jeux pj è(.  ̂-& Ï0WJ ,
ruo du Collège 4. ¦— S'adres-
ser à "M. Oharlos SchlnpeK-
ger, rue du Doubs 5. Télé-
ph ono l.Tn. 5920

Courteïary. Clouer» 
œ

ment ' moderne. 4 chambres,
enisine, corridor. W.-C. à l'in-
térieur, lessivorie et jardin .
Eau et électricité. Pour tout
renseignements, s'adresser i.
M .Jérôme . Rïzzi, entrepre-
neur

^  ̂
' 6517

A louer . ItJJK HIT TOI!-
VFVr . 1 - par tit logcmunt unx
solsfsil do 0 piécâs. cuisine , dé-
pa'P 'Sanceti «t jardin potager.
Entrée 10 avril. — S'adressssr
chez M, Sj t itdoz. Couv. nt 3.

6580

niiamhrp A louer cham-uimij im e. bro meublù0r
S'adresser ruo du Rocher 14.
au "iisi e étssije. 6593

Chambre. 4 '?"«»• «*. p«>n -
sieur sérieux ,

une bollo chambre meublée et
au soleil. — S'adresseï ruo
i .éopold-Bobert 132, an ler
étage, s, gauch e, après 6 h-
et- demie dn soir. 6740
l'hainhl 'i* !l touer-tiouf if lvr
UllalllOI C ;,vril - Sadresser
rue Nuisi st-Drui! Il,', au.2me elatso,
si 'S-mitp . ,'^10

Chamtore: A ¦*»"«¦ f  s«ite
une chatutire

meublée, à monsieur de tou-
te moralité et travaillant de-
hors. S'adresser rue de la Ser-
re 25. ail 2me étage, à gau-
che

^ 
6544

Chambre *n*MpMidsnte est
i louer ii un

monsieur travaillant" dehors.
Paiém-ent d'avance. — S*aJ
dresser, après 7 heures du
soir, rue Fritz-Courvoisier
5 . 6550
tiaatataattaaaaataa.aa. aiaataaaa+a—aa

Fiannoo demandent à louer ,rldilUBô p0ar le 31 Octobre
ou avant , un j oli HOp artement de
2 su 3 chambres , confort mo
derns. 6408
S'adr. an brrr, de l'«Impartia,l»

Demande à louer. ^an;e
seule

demande ,n louer, do suite
on pour époqno a convenir,
un pignon au soleil. 6732
Offres écrites, sous .chiffres
A. B. 6732, an bnreau de l'.Im-
nartial y . 

rhfj mj ifn On UHii sais sts it louer
lUUUlUiCa das suit» chambre rafii -
Islée ssu non ; lie pré féivnce sur lu
Place Neu a-s- im à ps -oximi sé
frirent. — Prière ne fair>- ofl'rss
écrites , à Ose postale Ift/i i 'i

691ï

Â VpnrirP potog-ar'à . sfa-s <8l uiiui c reux) avec four,
blsini conservé. — S'adresser
rue yritz-Courvoisier 15, au
3mé - étage. 6573

A VBIlrirP chien fox-terrier,VBUUI C 10 mois. Taxe
t-ayése. 6581
S'ad , au bnr. do Ptlmpartial».'

i ïAdripp fau,e " •""i'1"1. :fH .-ri ICIIUI C inouvHmeiits 9 lignes
i -.y lihdre Saïoi»;, C nsosivarn is-nts
ssscre 19 lignes à ssln t ". éciia s^pe-
sneirtèi fait. I i:ssnipt«ur pour ssuto-
>,ilobile , ,vlampes " à sssspensiois ,
oiirte-laiiïoeB. montre de bsl reasi

- tsressé-lettre) une tr in g le en' 'fer '
le:', mèlres de long, -lie tout *>ti
sion état. — S'ariresser r.bez-iVl. E
Pes-s'P t, rssp dsi ^ss' r'- '0.
k VPnrirP nn violon trois-fl VBHU J B Quart6 en pa_.
fait état, -r S'adresser ; rue
du Doubs 115, an sous-sol.

6723
A VPnri rP  '"'"«m bon potager

conservé, avec tons los ac-
cessoires, conviendrait pour
hôtel pu pension. On l'échan-
gerait contre , nn pins petit.
S'adresser à M. Justin Oete,
an 'lVoIrmont. 6752

A VOll 11 M> * "' f-" l»i'''*"',tl '* î"""ICUUl C pre .- unf Kran'ie-ala-
s:e. 1 tahlp r^susie. ainsi qu 'un cà-
nano rfronvsart 4è irsnsis.aatt». e,7li\*

S'adr. au bnr. do I'«lmpartial»

A V8nflre une copine,
dfl

bontellles. un v.élo en par-
fait état (fr. 120), ainsi que
la , fermente complète d'un
char à 2 roues. — S'adresser
Crêt-dn-Locle 64. au 1er éta-
go,, a gauçhe. 6726
h l/Pnrfl*P un Invnbo dessusfl VCIIUf C II) a,bret .nn ber.
ceau en for, 1 fourneau inei-
tingûible.- ¦• ' -• ' - - 67.39
S'adr. ' au bur. de l'<Impartial»
À VP aadPfl  °u boav, clapier,fl ¦ cnui c ,voe uuaT)tj té
de tralll?»». S'a iresser Combe-
Orieurin tà, cheis Al. Cl», .la-
cot. . 6804

Comptable
Demoiselle, connaissant à lond

la coin istaiiilité cnerche place
sans industrie oucsssisserCH . —
Ecrire HOQS chiff-es E'  L'. «Si*,».
an bureau ti« l'»li i ips. i tssslss. K5s%

Cbambre. •'WPP ŝ ,Ivac'*"•"¦ ble deinande . a
Itsuer chambre nieùbqléè dans
le quartier ouest. r —.r- .'j Ecrirt
sous chiffres L. J. M, Grande
Poste. , : , 6737

Chambre Junne b tomme de-uuqiiiui c. man(.,j  à l0UC1.
belle chambre, si |5c j -ssïble av.
pousion. — Ecrire- : ïous ibhif •
très*" EU 6696, D., au  burean
de I' -- Impartial K 6606

On dem. à louet? p
^le'°t

do 2 chambre/5 ot ci lisuic. --?.
Offres écrites, sot is chiffrés .
E. îtf. 6911,9. au " bureau de
r<r . .Imparttal  ». ' " 6909

Logement. Mé-fe' s3tr^:
quiltes, cherçho li igement. 2
M S pièces, cuisi ne, dépen-
daaUctss. Pressant, j —' Offres
écritee. sous chifârea E. C.
6564, au bureau Ho l'« Im-
partial s.. : ¦• ; . -' 6564

Petit ménage ri *;m?n̂ e dr* me seule,
bonnêlc. pour prjrtager lo-
gis; ainsi que pen idon. 6594
S'adr. an bUr . de T clinpartial»
Ppg Ou demande! â louer un

Pté. — .(''aird offres
nveu pri*x , à M. IV lbert Nico-
let, iùo  Léopold-ifeobert 56-a.

' ;. - , 6519
• *lê<éitét» <MÉtllÉÉÉÉl l , , m . *. m m m *. m m   ̂ -

On demandB à aclif frer u" \̂u.
pssrtsssif .  - S'ssures istsr nie A -M.
Piae»t5] asi réz-rl w IhnistsK ôa- (itlfi

iTiîffTfffiESC
ssa 'inii rs 'l • i-  s i iass i i . -r , ' , i>75l
S'adr an bur. de »i '«Impartiah

Tnûtiiio Gi oe; nanue a acne-11 Ollllo. tir 6t( â 70 mètres
de trpis , de 2 ti fistres de haut
pour poulailler. -I S'adresser à
M. A. Sciin.it!, lue des B Q î S-
sons t. 'j ' / . 6769
Wl ŜîltâÉ 

m̂-les. usi tmii sstat F — licriri! srsss s
eiiitïrHB F. X 6-3 ; ;55. asi bsir> tt>i
ip ¦ I ' I M P A H T I A L  1 - : si?:-!5

On dem. à ai :heter câ
les petits outils j  de remontent*
dsj finissages 'I Iffres à M.
Chapatte, Sucoèl s 13-a. 6734
t t ia a.f .t. a.aaaaaaa.&.aaaaaëaaaaat *:..

h VPnril"fl bëltle bamme deA VC11UI C ( on|pU)U. da 6
grands casiers H bnffet, «lus
2 à 300 bouteil! les propres. —
S'adresser rne d u Grenier 41-f ,
au 2mo étage, ; : 6767

A vendre - >ate d-empioi,
belle- grande

balance pour peser , l'or. —
S'adresser a M. -Cba rles L'E-
plâttouie'r» rùo vltSTilï-Courvoi-'
Bier 3. > *%k - 6787:. - .
A ven dre <* »*& petites ba-v - Baques pour la-
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Jcanmairti rv ]f i> du Grenier
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VélOS c''occa '»'ion sont à ven-
di s, un de dame.
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l'Itonne ii r île porter à la conna'ssa/ttce de leur clientèle el
du public en. .générâ t , que leurs Bureaux et Caisses seront
fermés

Lundi île Papes, ler avril 1918
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aux nota i res, pour la levée du protêt , le 2 avril 1918, dés
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hniiivs dn *-oir ég-»leinenl. •
Banque Nationale Suïisse.
Banque Cantonale Neuehâteloise.
Banque Fédérale S. A,
Caisse d'épargne de Neuchâtel.
Crédit Foncier Neuchàtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier. - 'X l̂
MM. Perret & Cie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie.
R. Rieckel & G>e.

Usine genevoise de dégrossissa-
ge d'or S. A. 5739 P-21270 C
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. mitchine à peclifier- les surfaces planes (neuve)
avec mandrin  tëlectro-iiiag iw.ï que.

1 machine à rectifier cy lindrique universelle,
1000 en lre-p<j i.Ties (neuve). ' r

2 toiirs parallèles améric ain.
Tours de mécaniciens avec vis. Bière et barre $*

charioiag -e. - ' 6731
S'ai.resser à M. Picard , rue Daniel Jeanrichard 43.
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Lss forces alieiittes m action
sur le front occidental

L'« Echo de Paris » fait ainsi le compte des
divisions engagées de la mer du Nor d à la fron-
tière suisse :

Après avoir décidé, il y a quelques semaines, cette
phénoménale bataille où plus de soixa-nte divisions
allemandes ont été identifiées, l'adversaire » procédé
à nne large réorganisation de ses forces, portant
sur les 185 divisions dont il disposait, au milieu
de mars 1918. < Cent quatre-vingt-cinq divisions... s>
elles n'étaient que 157 le 31 juillet dernier, quand
commença l'offensive franco-anglaise dans les Flan-
dres. Voilà ce que nous coûte la défection russe. Par -
mi les divisions revenues d'Orient, depuis décembre,
on signale les 223ine, 4me d'Ersatz, 14me bavaroise,
lre, etc., etc. Encore faut-il y ajouter les cinq di-
visions allemandes que nous trouvions en Italie il y
a quelques semaines : elles viennent d'être repé-
rées ici, avec certitude, il y a peu do temps. Désor-
mais, on distingue trois grands groupes d'armées
que commandent le prince royal de Bavière, le
kronprinz et le général von Gallwitz.

Le premier va de la mer du Nord jusqu'à l'Oise,
et c'est lui qui fournit l'effort de l'offensive ac-
tuelle. De Nieuport à Messines, la 4me armée, sous
les ordres de Slxt von A.mim, dont le quartier géné-
ral est à Courtrai (elle comptait, à la fin de janvier,
trento et une divisions, dont quatre de réserve, parmi
lesquelles do la garde et des fusiliers marins). Entre
Messines et Lens, le général von Qnast préside de
Tournai au destin de la 6me armée, forte do quinze
divisions. Elle est opposée aux Australiens, aux Ca-
nadiens et au corps expéditionnaire portugais (géné-
ral Tamagini). De Lens à Cambrai, la 29me ar-
mée, forte, en janvier, de dix-sept divisions, forme,
sous von der Morwlzt, cavalier célèbre, l'aile droi-
te de l'offensive nouvelle. Le centre est constitué
jusqu'à Saint-Quentin par la 8me armée de von Hu-
tier, lequel dirigeait, il y a un mois, quatorze divi-
sions.

C'est aux environs- de La Fère que commence le
domaine dn kronprinz, dont le groupe d'années s'op-
pose, depuis l'Oise jusqu'aux Hauts-de-Meuse, aux
principales armées françaises : quatre armées. la 7me
(dix-sept divisions), la lre sous von Below (quinze di-
visions, quartier général à Rethel), la 3me, avec
von Einen (douze divisions, quartier général Von-
viers), la 5me (qninze divisions, quartier général
Montmédy), s'étendent en un vaste éventai! dont les
rayons convergent vers Charleville, résidence du
irince héritier d'Allemagne. Ces troupes mènent de
puis quelques semaines, une vigoureuse guerre do
coups de main, où nous avons conservé une supé-
riorité constante, nos alliés américains faisant cons-
tamment preuve, sur l'Ailette, do belles vertus mili-
taires.

Enfin, la gauche de toutes les années allemandes
était commandée, il y a peu de tempe encore, paT
Albrech t de Wurtemberg, qui vien t d'être remplacé
par von Gallwitz. Secteur généralement calme, il
vient do se réveiller. On y distingue trois armées :
C ,dans la boucle de Saïnt-Mihiel (douze divisions) ,
A, en Lorraine, sous von Mudra, sapeur renommé
(six divisions) ; B, en Alsace, sous Onndell (treize
divisions). Là aussi, les troupes françaises, appuyées
d'unité américaines, ont dépensé nne activité cons-
tante dnns des entreprises fréquemment couronnées
de succès.

Telles sont les forces dont dispose l'empereur alle-
mand pour un effort que tonte la presse germanique
s'accorde à reconnaître comme décisif.

La bataille en France
Les Allemands prennent plusieurs villages, tra-

versent l'Ancre et occupent La Mai-
sonnette

Communiqué allemand
BERLIN , 26 mars. — Au cours des développements

de la grande bataille en France, nos troupes ont
remporté hier de nouveaux succès.

Des divisions anglaisses amenées des Flandres et
d'Italie, et des Fi*ança|s, se sont opposés à leur
avancé dans des attaquas désespérées. Elles ont éti
battues. Les armées des généraux von Below (Otto)
ct von Marwitz, se sont établies définitivement dans
rie chauds combats remplis d'alternatives, ù Ervil -
lers et, en s'avançant vers Achiet-le-Grand, ont pris
tes villages do Biefvillers ot d© Grevillers. Elles ont
rris Irles et Mlraumont, o*} elles ont traversé l'Ancre.

Des forces anglaises, nouvellement amenées, ont
attaqué avec violence Albert sur un large front.
L'ennemi a été ropoij ssé dans une lutte acharnée.

Nous avons traversé la route Bapaume-Albert vers
Couroelettes ot Pozièrea.

Au sud de Péronne, lo général von Hofa cker a
rénssi à franchir la Somme, en combattant, et a pris
d'assaut la hauteur de Maisonnette, si disputée dans
la bataille de la Somme de 1916, ainsi que les vil-
lages do Biaches ot de Barleux. De violentes con tre-
attaques ennemies ont échoué devant nos lignes.

L'armée du général Hutier a repousse, dans de vio-
lents combats, l'ennemi de Marchelepot et d'Hatten-
court, au-delà de la voie ferrée Péronne-Roye.

Étalon, défendu aveo ach arnoment, a été enlevé
aux Français et aux Anglais.

Des divisions françaises, amenées de Noyon, ont
été battues vers Freniches et Bethancourt, Bussy a
été priB. Nous nous trouvons sur les hauteurs au
nord de Noyon.

Nos troupes de reconnaissance ont pris une part
efficace aux succès remportés. Par leur travail in-
fatigable, elles ont rendu possible la coopération des
effectifs luttant les uns à côté des autres, tout en
donnant aux chefs l'assurance et la possibilité de
conduire la bataille selon les plans établis. Les trou-
pes de chemin de fer, qui ont permis la puissante
avance du début de la bataille et assuré le trafic der-
rière le front, travaillent sans répit à rétablir les
voies ferrées détruites. "v

Depuis le début de la bataille, 93 avions ennemis
et six ballons captifs ont été abattus. Le capitaine
de cavalerie baron von Richthofen a remporté ses
67me et 68me victoires aériennes, le lieutenant Bom-
srartz sa 22me, le premier-lieutenant Lœrzer sa 24me,
le sergent Baeumer sa 23me, le lieutenant Kroll sa
22me et le lieutenant Thuy sa 20e victoire aérienne.

Le butin en canon s'est élevé à 963. Plus de 100 voi-
tures blindées sont sostées dans les positions conqui-
ses.

Sur le reste du front occidental, les combats d'ar-
tillerie continuent. Us ont atteint une assez grande
violence sur le front de Lorraine. Nous continuons
à bombarder la forteresse do Paris.

Les Allemands ont subi des pertes énormes
et paraissent épuisés

LONDRES, 26 mars. — Le correspondant de l'agence
Beuter télégraphie, en date du 25 mars:

< Ce matin .nous avons contre-attaque entre Nesle
et Ham. Au nord do Bapaume, les Allemands ont at-
taqué à l'aurore on forces considérables, mais ils
n'ont pa6 pénétré à travers notre barrage.

La tension de l'effort ennemi est encore dirigée
contre le terrain de l'ancienne bataille de la Somme
d'où nos troupes, sons l'immense pression qu'elles
supportaient, se sont retirées lentement sur de nou-
velles positions, détruisant au fnr et à mesure de
leur marche, tout ce qui pouvait être d'une utilité
quelconque pour les Allemands. »

D'autre part, le correspondant de guerre du * Daily
Chroniolé » écrit, en date du 24 :

« Après trois jours d'un terrible carnage, les Alle-
mands manifestent un affaiblissement dans la vi-
gueur de leurs attaques et r*n ralentissement dan6
leur marche en avant. Nos hommes et les prisonniers
allemands eux-mêmes sont d'aecord à dire que leurs
vertes ont été extrêmement léevées et vont jusqu'à
50 pour cent dans certaines divisions, 75 pour cent
dnns certains bataillons. Un prisonnier a déclaré que
eur 258 hommes de sa compagnie, 50 seulement sont
encore en vie. Nous connaissons plusieurs cas tels
que celui-là .Cela prouvo que l'ennemi a payé le gain
de terrain d'un prix exhorbitaiH.

Les hommes ont faim. Us sont épuisés et accablés
par la longue lutte contre nos troupes héroïques* Ds
disent qne l'offensive est un acte do désf*spoir de
l'Allemagne, car elle doit avoir la paix. Malgré leur
avance sur un fron t étendu , ils sont déprimés, car
ils n'entrevoient pas la victoire décisive.

Le troisième jour do la bataille, la puissance de
l'artillerie allemande a diminué encore et les trou-
pou ennemies ont manifesté des symptômes de grand
ii>uii» '»n,ent. Depuis ce matin, l'ennemi est maintenu
aï n'a pas fait le moindre progrès. H semble main -
tenant certain que nos troupes sont à même de main-
tenir la situation. Nos armées occupent de bonnes
lignes ot les nuages les plus sombres commencent
à se disperser.!

•'' ¦•'¦''< Ce fut un effroyable massacre
LONDRES. 26 mars. — (Havas.) — Le corres-

pondant Philip Grobs. décrivant les épisodes de
la bataille , écrit : « Il y a eu un combat sanglant
dans de vieilles carrières de craie, où une di-
zaine de nos chars d' assau t ont dispersé quel-
ques bataillons ennemis par le feu de leurs mi-
trailleuses. Ces chars d' assaut se mouvaient, en
faisant feu des deux flancs et en semant la ter-
reur parmi les troupes d'assaut de l'ennemi. No-
tre artillerie de campagn e et nos canons lourd s
ont été servis avec une discipline merveilleuse .
Dans les heures difficiles où les positions deve-
naient intenables , nos artilleurs ont tiré pendant
des heures et des heures sur des détachements
considérables d'Allemands , oui se trouvaient a
une si petite distance d'eux, qu 'ils tiraient n bout
portant et causaient des pertes énormes dans
ces rangs gris, qui ne cessaient pas d'avancer,
comme une marée vivante, sans égard au prix
des vies humaines et qui lassèrent ainsi nos li-
gnes de défense par ce flot qui ne cessait pas de
monter. Quelques-uns de nos canons ont dû être
abandonnés, mais beaucuis ont été transportés

de l'antre côté de la Somme. Les artilleurs ont
déployé un courage et une habileté merveil-
leux , en effectuant ce passage et en prenant de
nouvelles positions. »

Le gotha abattu
L'« Auto » dit qu'un des avions qui eant venus

dernièrement bombarder Paris, abattu au.x environs
de Villers-Cotterets par nne section d'auto-cauons
75, était du type Gotha. I avait encore toutes ses
torpilles à bord. Son pilote a le nez co/upé.

1 A la frontière suisse
On mande de Bonfol que de nombreux avions cir-

culent à proximité de la froutière, particulièrement
sur le front de Haute-Alsace, où la lutte d'artille-
rie a repris par intermittences.

La canonnade est violente, depnls hier, au Haït-
mannsweilerkopf ot an pied des Vosges.

Avant-hier, un avion a survolé Beaucourt et Cour-
temaiche et a essuyé le feu de notre défense aérienne
en position près de Cœuve. Il a disparu an nord-est.

Commentaire italien. — L'auteur dirige
MILAN, 20. — Le « Cornera délia Sera » com-

mentant la grande offensive écrit : L'ennemi ne
dissimule plus. Il ne dissimule ni sa volonté de
placer l'Europe sous le joug allemand, ni sa
conscience de sa course vers l'épilogue. On an-
nonce que Guillaume II a pris personnellement
la direction die la bataille. Bien. C'est l'auteur
qui dirige. C'est Guillaume N tout entier, talon-
né par l'impatience de son héritier, derrière le-
quel se pressent depuis des années tous les ap-
pétits de l'empire, y compris ceirx du proléta-
riat allemand. On suspectait l'auteur, et il était
accusé de faiblesse. On n'avait pas. grand e con-
fiance en. lui' pour Ja composition d'un chef-d'œu-
vire. L'amour propre et le climat l'excitèrent 11,
se mit au travail. II. composa la oatastrophe mon-
diale. Et f œuvre est auj ourd'hui au quatrièm e, ou
cinquième acte. Spectacle énorme. Les metteurs
en scène allemands ont pensé à tout, même au
canon qui doit bombarder Paris pendant la ba-
taille : détail exquis de bestialité ooréographi-
que d'onst est capable le cerveau allemand quand
il' prétend donner à l'ennemi la sensation de la fin
du monde....

Il est juste que ce soit l'auteur qui dirige. Est
les superstitieux ajoutent que c'est d'un excel-
lent augure pour nous.

Cologne bombardée
LONDRES. 26 mars. — Après une j ournée

couronnée de succès par le raid en plein j our sur
Mannheim, d'autres obj ectifs en Allemagne ont
été de nouveau attaqués pendant la nuit. Une de-
mi-tonne de bombes ont été lancées sur la gare
de Cologne, où un incendie s'est déclaré. Plus
d'une tonne de bombes ont été lancées sur les
gares de Luxembourg où un incendie a éclaté,
et de Courcelles à l'est de Metz. Deux tonnes
de bombes ont été lancées sur la station de Metz..
Des coups directs ont été observés sur un pont,,
au sud-est de la ville. Un train fut arrêté et prit
feu. un grand incendie se déclare en cet endroit

D'autres appareils lancèrent également une ;
tonne de bombes sur la gare de Thionville. où
un train en marche a déraillé et où un incendie-'
s'est déclaré.

Tous nos appareils sont rentrés.
Le proeàs d'espionnage de Gênes

MILAN. 26. — Le témoignage de l'électricien
Emanuele Puppo a fait une grand e impression.
En 1916, le directeur des Usines électriques der
Gênes, Martell — F Allemand qui se disait Suisse
— lui proposa une affaire pour laquelle il lui
aurait donné 75,000 lires et un passeport pour la
Suisse. Il s'agissait d'embrancher un courant à,
haute tension au delà de Côme. -près de la fron-
tière, sur unie autre lign e : manœuvre qui avait
¦pour but de faire sauter un grand établissement.
Puppo en parla immédiatement à la ipolice : il
se rendit à Côme ainsi que cela avait été con-
venu, mais ne rencontra personne. Peu après , il'
reçut unie lettre dans laquelle on lui disait
qu'ayant été vu avec des individus suspects —
c'était îes agents — on ne s'était pas approché j
de liui. ¦

La défense du front italien
TURIN, 26 mars. (Sp.) — Dans un article de

la « Gazette di Torino ». le député Bevione fait
allusion, pour autant que la censure le permet,
au système défensif avec lequel l'armée italienne
attend le choc ennemi. L'erreur du passé — écrit-
il — consistait essentiellement à j eter le plus
grand nombre de forces en première ligne et à
concentrer à une seule aile, la droite, la plus
grande partie des hommes et du matériel. Au-
j ourd'hui , nous possédons une répartition intel-
ligente, équilibrée et solide, des forces en pro-
fondeur. Nous disposons d'une puissante masse
de manœuvre qui. sous aucun prétexte, ne sera
touchée et dispersée pour des opérations secon-
daires. De formidables camps retranchés, liés
entre eux, ont été établis dans la plaine et suffi -
ront à maintenir , dans la pire des hypothèses,
l'irruption ennemie qui aurait réussi dans la pre-
mière phase. Tout ce qui pouvait être prévu l'a
été. Tout ce qui pouvait être fait l'a été. '.

Le parapluie révélateur
ROME, 26 mars. — On télégraphie de Milan

au « Giornale d'Italia» : A Ponte Chiasso, auprès
de l'arrêt du tram, les agents de la sûreté notè-
rent un monsieur qui, malgré le beau temps, por-
tait un parapluie au manche extraordinairement
gros. Il fut invité à se rendre au bureau de po-
lice et fut fouillé; résultat négatif. Mais lors-
qu 'on examina le parapluie, qui avait aussi un
poids anormal, le manche s'ouvrit et l'on vit quel-
ques petits lingots de platine du poids de 2 kilos,

valant 40,000 lires. Le coupable prétend que c'est
un inconnu de Lugano qui lui a confié son para-
pluie. Naturellement on n'a aucune trace de l'in-
connu.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

BERNE, 26 mars. — Le Conseil national reprend
l'examen du rapport do neutralité.

M. Schmid (Soleure) présente une proposition en
faveur du traitement du personnel auxiliaire des
pbstes.

M. Schmid (Zurich) présente une autre proposition
invitant le Conseil fédéral à demander aux chemins
de fer fédér?*ix qu'on continue à délivrer des abon-
nements généraux lorsque l'utilité pour l'abonné se
justifie.

M. Rochaix (Genève) propose qu'au fur et â me-
sure de la réduction des horaires, on onvoie en
congé à la campagne, où la main-d'œuvre manque,
une partie dti personnel.

M. Maillefer (Vaud) appuie lu proposition de M.
Schmid (Zurich).

M. Haab, conseiller fédéral, répond aux divers
orateurs. Il est prêt à examiner avec bienveillance
la proposition Sochaix. 11 s'oppose à la proposition
Schmid (Soleure) et accepte celle de M. Schmid
(Zurich).

Au vote, la proposition de M. Schmid (Soleure)
est écartée, et la proposition Schmid (Zurich) adop-
tée ainsi que celle de M. Rochaix.

On a continué le débat sur les mesures de neu-
tralité. On a discuté d'abord les abonnements géné-
raux, puis des affaires militaires, où le rapporteur
a protesté oontre les menées anti-militaristes et as-
suré le Conseil fédéral de l'appui du peuple dans ea
résistance contre cette propagande.

Le rapporteur s'est prononcé grand partisan du
relèvement de la solde militaire.

Les députés Grimm et Graber ont défondu l'anti-
mil itarisme et le député Studer (Soleure) a demandé
la mise en congé de tous les agriculteurs en service.
Différentes nouvelles motions ont encore été dépo-
sées.

Conseil des Etats
BERNE, 2G mars. — Le Conseil des Etats décide,

après une courte discussion , par 23 -voix-contre 5,
de ne pas supprimer le poste de 80,00(1 francs ins-
crit au budget de 1918 en faveur de l'assurance du
personnel postal en exécution do la promesse Com-
tesse.

Le président propose d'ajourner la motion de Men-
ron à la session de juin , pour laisser au Conseil
fédéral le temps d'examiner l'arfaire. MM. Pettavel
et de Meuron insistent pour que la discussion ait
lieu encore aujourd'hui dans une séance de rele.vée.

Le Conseil des Etats a décidé, par 17 voix contre
15, de traiter incessamment la motion de Meuron
concernant la limitation des pleins pouvoirs du Con-
seil fédéral. Puis, M. de Meuron a pris la parole pour
développer cette motion. Il a été appuyé par MM. La-
ohenal (Genève) et Isler (Argovie), tandis que M.
Pohœpfer (Sol enro) a combattu la motion.

Le débat est interrompu à midi et demie et sera
repris dans une séance de relevée fixée à 4 heures
et demie.

La Chaux- de-f onds
Féminisme. — A propos du droit de vote.

On mous écrit :
Nous voulons le droit de vote pour la femme,

ce droit qui lui permettra de mettre -ses facultés-
spéciales au service de la communauté. « La plus-
grande influence qui existe sur la terre est ca-
chée dans la main de la femme», a-t-on dit; nous
désirons, conscientes de notre force et de notrt
devoir, exercer cette influence ouvertement.
Qu 'on ne parle plus de cette prétendue puissan-.
ce de l'a femme qui fait vntci à son idée mari,
fils et... cousins, puissance ironique et triste tout
à la fois, abaissant l'un et l'autre sexe.

La femme, l'épouse et la mère , mérite mieux
que ce rôle d'intrigante : en elle repose l'avenir
du monde, et nous voulons un avenir meilleur.

« Plus la condition de l'a femme s'élève, plus la
puissance de la famill e se complète ». Allons
donc .'ésolument et joyeusement au devant des
responsabilités nouvelles que nous donnera le
droit de vote, et ne craignons pas que lidéal
féminin en soit défloré. Au- contraire, nous sa-
vons que l'influence des femmes est nettement
moralisatrice d'ans tous les pays où elles votent.

Jeanne JAiC.O.T.

Nous avons signalé , dans un article précédent,
la pression qu 'on tente d'exercer sur nos autori-
tés pour les amener à « profi ter de l'occasion qui
se présente d'assurer notre ravitaillem ent en cé-
réales ».

C'est, on ne l'ignore point, du blé de l'Ukraine
qu 'il s'agit. Nous avons dit déj à ce qu 'il fallait
penser de cette « occasion ». Les suggestions in-
fatigablement ramenées par certaine presse, ne
semblent pas être restées sans résultats. Voici
ce que nous apprend , en effet , la « Neue Freie
Presse » de Vienne :

«Le Conseil fédéral , écrit-elle, vient de fonder
à Vienne une agence commerciale. Il ne s'agit
point d'une institution dans le genre de celle des
attachés commerciaux, travaillant sous l'égide
id'une représentation diplomatique ou consulaire.
C'est là une entreprise commerciale étatisée et
travaillant pour l'Etat. L'agence de Vienne, en
effet , est uniquem ent chargée des achats que
¦compte faire la Confédération. Elle constitue un
:riouvel organe de la « Kriegswirtschaft ». Depuis
des mois le commerce d'importation des céréales ,
en Suisse, n 'est plus aux mains des particuliers.

C'est le gouvernement qui, par l'entremise des
banques suisses aux Etats-Unis, achète dans ce
t*ays les céréales qu 'il consigne lui-même. L'a-
gence de «/ienne va chercher sans doute à s'ou-
vrir des débouchés pour le ravitaillement de la
Sïuisse non seulement sur le territoire austro-
hongrois, mais encore et surtout, dans celui des
pays adj acents et qui vont se constituer sous une
fiorme nouvelle. »

Pays adj acents ? Forme nouvelle ? On, devineA ° ouoi il s'agit. Voilà, en vérité, quelque chose
d'intéressant et que l'on ne s';ra pas pei. surpris
d' apprendre oar le canal d'un j ournal étranger.
On n avait pas même, eue nous sachions, annoncé
chez nous la création de cette « agence commer-
ciale ».

Quelques éclaircissements officiels seraient in-
diqués.

(Revue suisse d'exp ortation.)
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Ce qu'on apprend
par les journaux étrangers

terait le la popuM è Canton h li ii
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District de Chaux-de-Fonds :
La Chaux-de-Fonds 40tM0 89255 1385 —
Les Planchettes 29 290 1 —
La Sagne 1506 1476 30 -

DISTRICTS
Neuohâtel 319*26 30976 250 —
Btudry 16517 16 315 Su*! —
Val-de-Travers »7*W 17327 — 104
V ul-de-Rui ->765 9511 254 —
Le Loole 18733 1877H — 46
La Chaux de-Fonds 43437 41031 1416 -
Totaux du canton I35!)U0 U1383S 2322 150

Le recensement total du canton indique 65.223 Neu-
ehâtfclois. 58,062 Suisses d'autres cantons, et 12,615
Etrangers. Le. nombre des personnes mariées s'élève
à 48,562 ; 9h)4 personnes sont vp.nfs ou veuves ; les
célibataires atteignent lo chi f f re  de 78,234. - 115,870
personnes se rattachent ;"i la religion protestante,
l'Eglise catholique compte 18.474 fidèles ; les antres
rel igions réunissent -un 'total de L556 adhérents.
fs3,508 personnes appartiennent an sexe masculin et
72.392 au beau sexe, ee qui donne nu total de 135,900
habitants pour notre canton. L'accroissement de la
population en 1917 est de 2072 personnes.
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L'avance allemande est ralentie
Sur tout le front do bataille ^résistance des alliés est éusrgiçïï©

L'Ukraine repousse les prétentions allemandes
Les combats reprennent sur le front russe

fies Allemands seraient près de Pétrograd
_ .̂.j mAM&mm. 

XLic*- @±-tU£itlo:33.
L» Chaux-de-Fonda, le 27 mars.

ux dernières nouvelle», les Allemands ont atteint
eî plusieurs endroits les anciennes positions d'avant
la bataillo de la Somme, en 1916. Mais, partout,
iM (8kmt| 'rigoureusement' contenus et) n'avancent
qu'au prix de pertes énormes. Jusqu'à ce jour, les
Allemands ont lancé dans la bataille plus de 70
divisions. Ils ont utilisé leurs réserves de plusieurs
secteurs, et il est permis do se demander si après
oet effort, ils seront en mesure do tenter une offen-
sive sur un autre point du front.

Les derniers bulletins donnent l'impression d'uno
défense de plue en plus efficace des Alliés. Là où
il faut céder du terrain, c'e&t pas à pas qu'ils l'éva-
cuant» en combattant. Le communiqué allemand parle
da dura combats, de combats acharnés, de résistance
tenace. Il n'y. a pas de panique, mais une retraite
méthodique, sur un terrain dont on connaît à fond,
par; l'expérience de 1916, les bons et les mauvais
côtés et les moindres replis. Le quartier général
dirige les opérations aveo fermeté et décision. Nulle
part le front n'a été rompu, malgré la supériorité
numérique de l'assaillant ; la llgno fléchit, mais
reste intacte et en cohsSsion avec ses alliés nord
et sud.

L'année française a relevé les troupes anglaises
dans lo secteur qu'elle leur avait cédé il y a quel-
ques semaines, à l'ouest de Saint-Quentin La Fère,
et qui comportait éventuellement la défense do Pa-
ris. Cette opération, dea plus délicate et qui exige
uu grand sans-froid, s'est effectuée dans la nuit du
23 mars. La mutation, rendue si difficile par l'en-
combrement des voies de communications en sens
contraires, paraît avoir réussi sans bavures, et, au
matin du 24, les Allemands ont trouvé devant eux
des divisions fraîches à l'uniforme bleu horizon
à îa plaoe des tomies en kaki. Il y avait de fortes
raisons de procéder sans retard a cette relève. Les
perles on tués, blessés, prisonniers et canons avaient
diminué la force comhattive des troupes anglaises.
L'état-major britannique allait 6e trouver sur un
terrain nouveau qui ne lui est pas familier, tandis
qu'il n'a plus de secrets pour lo quartien général
français. Enfin, s'il est naturel que les Anglais con-
centrent leurs efforts sur le front nord, de la Som-
me à la Manche, il est indiqué que les Français dé-
fendent la région de Paris et le coeur même de
lour pays.

Les critiques allemands supposent que le général
Foch a tiré les troupes nécessaires do la masse de
manœuvre, évaluée à une cinquantaine de divisions,
qu'il avait constituée depuis le dernier conseil de
guerre de Versailles. Cette forte réserve n'était pas
sans inquiéter l'état-major impérial. Il est évident
que si Foch a déjà dû y recourir et la mettre en
œuvre au premier péril, il joue ses grands atouts
avant le coup final. Mais on peut supposer aussi
qu'il a trouve les hommes nécessaires dans les ré-
serves des armées voisines ou qu'il a remplacé les di-
visions tirées de la masse de manœuvres par les élé-
ments anglais relevés du front-, pour lour laisser le
temps de se regrouper et do so refaire.

Le calcul allemand serait d'obliger Foch à enga-
ger toutes ses réserves dans la région Arras-Soia-
sôns, tandis que d'autres attaques massives se pro-
duiraient successivement on Champagne, à Verdun
et en Lorraine, et n'auraient plus devant elles que
des troupes abandonnées à leurs seules forées. C'est
peut-être là co qu 'un critique berlinois a appelé le
plan le plus raffiné de toute cette guerre.

L'issue de cette manœuvre dépend des ressources
slont les Alliés disposent, éventuellement do l'ap-
point qne pourraient prêter les Italiens, si cux-
inêmes uo sont pas aux prises avec les 100 divisions
autrichiennes qui auraient été groupées au Tyrol et
on Vénétie. La fermeture annoncée tics frontières
suissses au sud et à l'ouest semble en tout cas indi-
quer un déplacement de troupes d'Italie en France.
Peut-être no s'agit-il que du. rappel du contingent
siîlié envoyé au secours de Cadorna lors de la re-
traite sur la Plava

A signaler les velléités de reprise do eombat entre
'us Busses ot les Allemands. Les maximalistes doi-
vent amèrement regretter, à l'heure, la politique de
asse-eou qui les a fait désarmer devant l'AIlema-

:uv au moment le plus opportun,

Les événements en Hisssie
Les Allemands à Pétrograd ?

WASHINGTON. 26 mars. — (Havas.) — Le
consul américain à Pétrograd a inf orm é le dé-
p artement de l 'Etat que les Allemands arrive-
ront â Pétrograd dans les vingt-quatre heures.

La résistance à l'invasion allemande
PARIS. 26 mars. — Lundi, à la commission des

affaires extérieures, M. Pichon a; donné des ex-
plications sur le mouvement qui se dessino en
Russie ew vue de l'organisation d'un centre de
résistance contre l'invasion allemande. Il a don-
né des explications sur l'intervention éventuelle
du Japon en Sibérie.

D'après l '« Homme libre », le gouvernement
f rançais serait disposé à rép ondre f avorablement
à l'app el de Trotsky . La mission militaire f ran-
çaise en Russie, comp renant environ 500 off i -
ciers, p ourrait être l'armature étmie nouvelle ar-
mée, à condition que cette armée sof t nationale
et. combatte p our la vie de la Russie contre ce
seul ennemi : l'Allemagne.

Au consulat de Genève
PARIS, 26. — (Havas). — Un -proj et de loi <ïé-

iJûS'é à la Chambre, porte l'ouverture d'un crédit
die 325,000 francs pour l'achat cPiwi iromieutole
consulaire ;'v Genève.

Commiralqtié français de 15 heures
PARIS, 26 mars. — La bataille a continué

avec violence dans la j ournée du 25 mars et
dans la nuit, l'ennemi multipliant ses attaques
sur tout le front de Noyon à Chaulnes. L'artille-
rie française, bien établie dans la région de
Noyon, appuie efficacement l'infanterie françai-
se dont la résistance et les fréquentes contre-at-
taques retardent la poussée des Allemands en
leur infligeant des pertes élevées.

Noyon a été évacué pendant la nuit dans le
plus grand ordre. 

Oommnniqnè français de 23 henres
Les Français tiennent solidement leurs positions

PARIS, 21 mars. — Nos troupes tiennent soli-
dement leurs positions sur la rive gauche de l'Oi-
se, en amont de Noyon. Le combat continue avec
une violence non diminuée sur le front Braye-
sud de la Somme-Chaulnes-Roye-Noyon.

ARMEE D'ORIENT, 25 mars. — Quelques ac-
tions d'artillerie dans la région de Vetemik, sur
le Dobropolier et au sud de Monastir. L'aviation
française a bombardé avec sucxès des canton-
nements ennemis dans la vallée de Sermenle.
au nord'-ouest de OevghulL

Communiqué allemand
TS|?* Roye et Noyon sont pris

BERLIN, 27 mars. — Communiqué officiel du
26 au soir :

Un nouveau chapitre s'ouvre dans la gigan-
tesque bataille des deux côtés de la Somme.
L'ennemi est eH retraite sur un large front. Dans
la poursuite, nous avons dépassé déjà en plu-
sieurs endroits nos anciennes positions d'avant
la bataille de la Somme en 1916. Marchant dans
la direction de l'ouest, nous sommes devant Al-
bert et -Linons, Roye et Noyon sont pris.

Le commentaire Havas
PARIS, 27 mars. — La formidable bataille est

arrivée à son sixième jour. La lutte continue
touj ours avec une violence aussi acharnée entre
la Scarpe et l'Oise.

(Les forces allemandes, constamment alimen-
tées par l'arrivée de nouvelles divisions , sont
sans cesse engagées comme si «lies étaient irté-
puiisables. L'ennemi a réalisé encore auj ourd'hui
qu elques progrès. Mais son avance est bien
moins rapide que les Jours précédents. On peut
maintenant entrevoir le moment où il devra ar-
rêter son offensive par suite de l'essoufflement
inévitable qui suivra son bond en avant et de la
nécessité où ii sera d'attendre le déplacement de
son artillerie. Alors viendra la stabilisation du
front , et -sans doute aussi la riposte de notre
côté.

Avant peu de jours du reste, le sort de la ba-
taille se décidera. Actuellement, le front de com-
bat est approximativemen t une ligne passant à
l'ouest de Bapaume, Combles par Erviftcrs. Bi-
llancourt, BLervifers, GreviHers, Irles et Mire-
mont , où les Allemands ont franchi l'Ancre, et
j alonné par Couïcelettes et Pozières sur la rou-
te Bapaume-AJbert, laisse Albert à l'ouest, re-
joint la Somme à Braye ; ipufe la ligne atteint
Chaumes, puis la vote ferrée par Hattencoivrt
jusqu'à Roy e et Noyon que nos soldats ont dû
évacuer la nuit dernière. :

La colonne ennemie des généraux Belotv et
vou der Marwits marchant dans la direction d'A-,
miens par la route Bapaume-Albert et la vallée
de la Somme. Le générai Hofacher qui a franchi
la rivière immédiatement au sud de Péronne , ett
face de la Maisonnette s'avance par Biacties <3\
Chaulnes vers le même obje ctif. Enfin , l'armèy.
du prince héritier, par Chaulnes et Noyon s'ef-
force de descendre le couloir de la vallée cf.;
l'Oise, dont les •divisions françaises établies stur
les hauteurs de Noyon- tiennent solidement la vi-
ve gauche dans ce secteur capital.

Les Allemands, depuis hier , n'ont réalisé ajft.*-
cun 'progrès, et ont pui encore moins forcer Ile
passage du fleuve sur les hauteurs. Nos alliés
apportent aux alliés' britann iques le concour s
de leur vail lance.

Telle est ce soir ia physionomie de Sa bataille.
Certes, un combat de cette envergure est :»..-
Jet à de grandes fluctuations résultant tle Vtii-
trée en ligne successive de nombreuses réser-
ves. Mais tandis que les réserves allemand a s,
lancées sans répit et sans nién«Rements dans la
fournaise fondent rapidement , les nôtres au con-
traire, commencent à peine à faire sentir lt«j r
action.

•Les soldats- britanniques ga rdent intact kr.rr
moral. Les troupes françaises continuent à ise
battre avec une magnifi que volonté de vaincre.
Attendons donc avec sang-froid et confiance -le
développement prochain de la manœuvre q*j ii,
après de longues j ournées de Lutte intense , parf ait
seul amener le dénouement de cette gigan tes taie
bataille. • • - • ; .

Les» combats reprennent
sur les fronts russes

KïEW, 27 mars. — (Havas.) — Le second Con-
grès ukrainien des conseils locaux s'est déclare
prêt à ratifier la paix , à condition que les troupe s
austro-allemandes évacuent le p ay s et qu'il n'y
ait p as d'intervention des puissances centrales
dans les aff aires intérieures de l'Ukraine.

MOSCOU, 27 mars. — (Havas.) — Le 24 mars
ont eu lim des combats entre Ukrainiens et Al-
lemends Qui veulent leur imposer un gouverne-
ment f avorable à l'Allemagne.

MOSCOU, 27 mars. — (Havas.) — Kerson,
Nicolaieff et la station importante de Znamenca

i ont été repris le 24 mars par tes troup es du So-
viet. Les Allemands bombardent Nic olaieff avec
\de l'artillerie lourde.

MOSCOU,. 27 mars. — (Havas). — On mande
de Finlande que des rencontres sanglantes ont
eu lieu entre h garde rouge et la garde- blanche.
Les pertes dies deux côtés ont été sérieuses, Les
troupes des soviets se concentrent dans la ré-
gion de Machmatsch où sont attend us les parti-
sans de la racla de Kiew envoyés par les forces
allemandes.

Une accalmie. - - Les pertes allemandes sont
énormes

LONDRES, 27 mars. — Communiqué britan-
nique du 26 mars, à 3 heures après-midi :

Les combats ont cessé p endant la nuit. Nos
troup es se sont établies sur de nouvelles posi-
tions au sud de Roy e et d 'Albert. Au nord de la
Somme, on p eut s'attendre à ce que la bataille
continue, mais elle ne s'est p as encore déve-
lopp ée.

On rapp orte que des attaques se sont dévelop-
p ées ce matin au sud de la Somme contre nos
troup es et les troup es f rançaises dans le voisi-
nage de Roy e et de Chaulnes.

Les p ertes de l'ennemi continuent à être très
élevées. L 'ennemi a été obligé de renf orcer le
f ront de bataille de troup es provenant de toutes
les p arties du f ront ouest. Nous savons que p lus
de 70 divisions ennemies ont été engagées dans
la bataille.

Le rapatriement des Russes
•BERNE, 26. — Communiqué du Département

poKt-iqi.se ¦' Les j ournaux ont parlé d'un prochain
rapartriemen.it des fugitifs et déserteurs russes.
II est exact que le département politique avait
reçu du gouvernement austro-hongrois une ad-
hésion de principe au rapatriement de oes Rus-
ses à travers l'Autriche et que cette adhésion- fut
limité e par la suite. Etant donnée la bonne vo-
lonté dont a fait preuve le gouvern ement aus-
tro-hangroiss. le département espère (toutefois
que îes négociations relatives à cette question,
aboutiront à un résultait favorable, (texte offî-
ctet).

L'arrivée du charbon
BERNE, 26. — Du ler au 22 mars, îes im-

portations de charbon se sont élevées au total
de 123,818 tonnes, soit pour l'Allemagne 113,546
tonnes, l'Autriche, 1103 et des Etats de FEntenr
te 9169 tonnes.
Mort de M. Cuenat, ancien conseiller national

BERNE, 26. — On annonce la mort survenue
hier après-midi à Porrentruy, à l'âge de 78 ans,
de M. Henri Cuenat, avocat, ancien' conseiller
national.

Incendie d'un moulin à Schaffhouse
SCHAFFHOUSE, 27 mars. — A Schaffhouse,

dans fa nuit de mardi à mercredi, à 1 heure, un
incendie a éclaté dans le moulin de M. Rodol-
phe Fischli. L'immeuble a été complètement dé-
truit. Les désrâts s'élèvent à plusieurs centaines
de mille francs.

Chiff o ns de p apier
Réjouissez-vous, braves Helvètes ! Il paraît que

nous allons êtie dotés d'un Office fédéral des Han-
netons, chargé de centraliser tous les moyens de lutte
contre ces encombrants lamellicornes. Cette institu-
tion manquait évidemment à notre bonheur. Et puis ,
il fau t absolument faire quelque chose conte ces
stupides coléoptères, qui sont de vrais propres à
sien. Quand on aura créé une Centrale des Hanne-
tons, à la tête de laquelle on aura placé un docteur
en droit, trois conseillers nationaux retraités, huit
ou neuf fils à papa sans ouvrage et quelques douzai-
nes d'anciens ronds-de-cuir, ces mangeurs de feuilles
n'auront qu'à bien se tenir. On leur signifiera quel-
ques belles ordonnances en français fédéral , suivies
d'une sommation de d«sguerpissement en bonne et
due forme. Et si les hannetons n'en crèvent pas, c'est
qu'ils ont la vie aussi dure que les Allemands !

Quand nos maires du Palais auront des loisirs,
il f.iut espéra qu 'ils songeront à créer aussi une
« Centrale des .Araignées ». J'ai comme une vague
idéa que ces arachnides — qui vivent de préférence
dans les bureaux tles adminirtrations officielles —
font d'assftz graves ravages parmi le personnel bu-
reaucratique. Un employé du Palais m'assure même
que ies araignées font aux bourreurs de crânes une
concurrence redoutable.

Enfin , il n« serait peut-être pas mauvais d'insti-
tuer un « Office fédéral des Bourdons ». L* bour-
don (Bombus lapid'ari'us) est un animal presque
aussi envahissant que le hanneton. Il en existe de
nombreuses variâtes. La plus redoutable est celle du
« Bombus teufonicus », qui a pour spécialité d'en-
lever les troupeaux de bœufs et les meules de fro-
m**s*es, de préférence par trains complets, pour sa-
tisfaire un appétit vorace. Il s'arrlimai-e de préfé-
rence dans les régions de Zuri<*b, de Bâle , de Berne,
et depuis quelque temps à Genève et à Lugano.

Margillac.

La Chaux- de-Fonds
Le programme du concert spirituel.

'Comme d'ordinaire, il comprend deux .parties
distinctes : l'une ayan t trait à Vendredi-Saint et
l' autre â Pâques» Pour commenter musicalement
ces deux grands faits de l'histoire religieuse ma-
gnifique antithèse, très riche en épisodes va-
riés, éloquents et peignant*!, il n'est meilleur
moyen que d'avoir recours à la musique des
granas classiques surtout , sans oublier dans la
littérature de l'orgue, le doux et mystique César
Franck. , dont l'âme foncièrememÊ reli gieus e ne
saurait être absente d'un concer t spirituel.

Pour soprano, Bach et Hendei, les deux grands
maîtres de ia -musique protestante, feront à eux
seuls les irais du programme. L*u premier, l'on
entendra un choral funèbre et un air de la <- Pas-
sion selon St-Matthieu » ; du second, deux airs
du « Messie ». traduisant éioq-ueunnent la con-
fiance et la foi chrétiennes.

Au programme d'orgue sont inscrites les œu-
vres suivantes : trois >prèiuues ne ctorals de J.
Brahms , œuvres» posthumes ; la « Prière », op.
20, de César Franck , œuvre toute baignée de
mysthicisme, de candeur et de foi, bien en place
dans un concert de vendredi-saint ; des varia-
tions et deux préludes de chorals de J. G, Wal-
ther (1684-1748), le grand contemporain de J.-S.
Bach à Leipzig, comme lui un maître du choral
varié ; et puis une chose exquise de J. P. Hell-
ner (1705-1788), traduisant de la façon la plus
charmante et Ja pius .inattendue la confiance —
oette confiance dont nous avons à l'heure ac-
tuelle un si gr and besoin. Toutes œuvres où une
science impeccable s'allie à l'inspiration la plus
élevée et qui valent bien d'être entendues d'un
nombreux auditoire.

'Le concert Ispirituel commencera à Quatre
heures. Pour éviter l'encombrement à la porte
de la tour, on fera bien de retenir à l'avance
ses places au magasin Beck.
Les Variétés au Stand.

La tournée « Sonym-Okerlo » organise pour
Vendredi-Saint , samedi et dimanche, trois bril-
lantes représentations de variétés qui seront don-
nées au Stand, avec le concours de quelques
bonnes attractions sur lesquelles nous revien-
drons. Ces excellents artistes que nous aime-
rions entendre plus souvent ont acquis une telle
popularité qu 'il nl'est pas nécessaire de faire de
ia réclame autour de leur nom. Depuis long-
temps ici et dans toutes les villes de la Suisse
romande, ils se sont attirés les sympathies des
familles désireuses de passer une bonne soirée à
l'audition de quelques j olies chansons sentimen-
tales, ou d'amusantes et convenables chanson-
nettes comiques. Le programme que nous avons
sous les yeux est digne d'un Kursaal de grande
ville; aussi prédisons-nous le plus grand succès
à cette petite phalange de bons artistes.
Chez les employés du tram.

Au mois de juillet aura Heu à La Chaur-tU-FoHfis
l'ass&rs.bléo annuelle des EmploysSs des Tramways
de la Suisse romande ; c'est la première fois que la
Société de notire ville assume cette charge, qui est
en même temp6 un honneur pour elle.

Mais, pour recevoir leurs collègues roinawdg di-
gnement, quoique bien simplement, et maintenir los
traditions d'hospitalité et de cordialité dont nous
sommes fiers à juste titra dans nos Montagnes neu-
châtelolses, les Employés du tram, se permettent de
faire appel à la générosité de leurs amis et con-
naissances, pour qu'ils les aident à créer un petit
fonds destiné à combler dans une certaine mesure
les frais inévitables qu "*ntraino fatalement une ré-
ception, si modeste soit-elle.

Beaucoup de personnes bienveillantes compren-
dront certainement que dans les conditions écono-
miques actuelles, il serait difficile aux employés
des trams de prélever sur leurs appointements de
quoi recevoir leurs collègues.

Les dons peuvent être adressés au caissier, M.
Henri Caudaux, Charrière 47.
Attention à votre bicyclette ï

Les propriétaires de bicyclettes seront bien
avisés de ne pas laisser leur machine sans sur-
veillance devant une maison. Agir différemment
serait une grave imprudence dont la conséquence
se ferait constater assez vite.

Hier encore une bicyclette déposée devant une
maison a disparu mystérieusement et aucune
trace du voleur n'a été découverte. Plainte a été
déposée à la police de sûreté qui informe.

Foinaiirsl
fasls ' .s nBH ue ua-s rBstll le»sWyai*i't-Giiba, fsi-
bi -sqs iasf -s .I 'III .S 6-s lu vtasiiani B f i' . .nie , iu  !> MCI >- II W V-bHi t ,  qm sisut le dsisii - f .' dasit  lu iilus (>ti in *ns .t  <i«ïa
gorç? i't sie» voies rns s. i i a!i>ii -H S Rlle.-. tomllsiil ls>a
iiitiqiseiiRi»s et |a,s rssr iniii  ip iYKr.iais v s assj, inflnetttvs
ôs 'ésis suies , ellus i.s is -iû -is. et rafi uis'his n sst l'I sHleisio.

En vente partout à fr . 1.25 lu boita. Dsmaiivier «s-
pivu'-séss ipnt 1ns PA M I L I .RS «G*f>. ,. u.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fond»

JL ŝn cote «lu ohiMige
le 27 au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demande OtTra
Paris . . . .  75 o(l (7aS.J50) 76Su (76 78)
Allemagne . . 8ï 00 (84.25) Sfi .80 (88.00)
Londres . . . 2Q.5S (20.60) 20.85 (20 90)
Italie . . . .  rç.9.25 (49 60) 31.00 (51.28>
Belg i que . . . «0.00 (60 00) 80 00 (80 00)
Vieiii i -j . . . . ;Î3.75 (34.28) 56.00 (87.00)
Hollande . . . 198 00 (199 00) 3ûi 80 (203.00)
\n« Vflflt * Ciib) * 4'30 ( 'l ' '''A)  '¦¦ 'il <4'41>

' r1 chèque 4 29 (4.30) i- il (4:41)
RtK.de . . . . 70.00 (70 00) 90.00 (90.00)
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I Vêtements g Eté
—tm*—¦¦ i 1 1  ——————~—________^___^—

H Combien de messieurs, détirant être habillés èlègam-
ment, hésitent pou r acheter des vêtements, craignant

m d'y emp loye r une somme importante. Sis ignorent
î *a/.« doute gue, depuis la transf ormation et les

agrandissements de noire rayon de VêfceSM»©lîtS

Hf SUS* meSUreSj nofia f aisons,, depuis 135 f r.,
des complets sur mesures, allant bien et d'une

coup e irréprochable*

I AU PROGRÈS
ĵ&tofo Mode pour Messieurs À 0&

IIIIIIIE
fiarcou. ;{:¦) suis, sérieux , bon

métier," n'ayant pas de relations
sians lea familles , clieiche à fa i re
la connaissance d'une ds»mol
««•Ile, 2'i à 3S ans , aérieusa et
présentant bien. Discrétion absol
— Ecrire avssc photo , qui sera
r«iis<ue , sous chilTres M. M .
603O au bureau de I'IUCAR
TI ¦ r- <*m

Mariage
Demoiselle, 29 ane, distin-

guée, désira faire la connais-
sance en vue de mariage, de
monsieur, 30 à 35 ans, sérieux
et ayant quelques économies.
Discrétion absolue et ne ré-
pond qu'à lettres signées. —
Adresser offres écrites, sous
chiffres K. K. 6843, au bureau
de l'« Impartial ». 6843

A VENDRE
1 dynamo installation com

plùse (si) ,
«** grands ranvois poui

courroie
1 tour à égaliser avec renvoi ,
1 lampes A soudsr à ben-

zine avssc pompe ,
•S petite»* ins.yosiucB pour

encoches ,
2 transmissions , diam. 25

long. 2 m. 20. 6H5N
H. .leamiiii , ru ss du Collège 19.

Dessinateur
Architecte

est demeisué — Offres sie Bervi-
s-es à a>irégner a M. R. Cliar s»l
ss7, urelsita -rle. f t w ,

iwiijpjij
On entreprensi rait 8 à 4 gros-

ses de pivotages pignons écliap-
isements par semaine. Grandeur
!.*> à 18 lignes. (V*M
S'adr. au bur. de l'<Impartials

Sft »J»VI*âMI*#alà»l< 'i l ' al»" nma-as sm». BM sa— ii inwa» i Muni ¦..! ¦,¦¦¦¦¦ —mwmma

il reste encore i solder
M^Mtf A'SIfV 

im *wpmé'btoB' façaBS 
JE

ylIlEullJl SeMés Fr
". 32,, 29,, L J."

MMUOMMUH e" dnl P l» a¦'»¦¦•> Pour J«»»«Slïlanl8aOX r;sr;x'ésd- U s,ls0"'
Costumes "" ****«*- 18.-
YSAMIIM Pour R0BES et Costumes. Cheviotte

» l\\!I\ marine , \im* peignée. Larg. 130, s»Wé
1 IdJlltl >e mètre 12.80. | A PA

Tissus ff i is - i i l le pure laiee larg. 120, su- B SB ™|g|
perbe mar chan dis e, le iBèlrc ssldé l lfaMU
TISSUS gris un i pure laine , "le mètre seldé f % fj f|
6.50. — TiSSUS divers , clairs et fonces, *\ fi l
Urg. 100. Solslè le mètre depuis Fr. ftS.fij U
P mmi wmmVi w'tim â* P"UP B*l*<,i,,lX* B«ZJnS POUI' Oi cil-

aï ï Ta il e v\ ers el Knfour ''a(?es- — Indienaes
yilaPIfil &|3 et Cretoiines el Damas pour am<*u-
blemeiii — Flanelle tennis. Couvertures Jaquard et
unies. Couvre-lits blancs , etc., à prix de solde.

MJMIAO pour Service mi litaire. — Tabliers
fil IP\ façon» Robes de chambre et Kimono.
EwlwJ Articles pour Bébés. Bonneterie.

Blous-es soldées depuis 2.50. 6936

gg f̂f ,J - A l'ALSAOIEMMB £«£3,

l"«01"»»WW«W»»lll. il-HJ DMH*HB.IMDHBaBVHlHI«HnHH«HB aB|piJB

Jeune Fille
libérée des écoles, de toute moialilé , sachant coudre,
voulant se perfectionner sut* un métier avantageux ,
est demandée dans un Magasin de la localité. Rétri-
bulion immédiate. — Ecrire sous chiffres E. M*
6905, au bureau de I'IMP ARTIAL. 690.S

iiciiciei iiilleiiF
Mécanicien ositi l leur est demandé sie suite ou pour époque i

convenir , à l'Usine , rue Numa-Droz 169. Salaire élevé à ouvrier
capable. ' 6760

PÉ-ii x
Usine spécialement outillée pour cette f-sbricalion en-

tre p rend rail  nouveau contrat. — Offres écrites , sous chiffres
A. Z «537, an ht iivau de ITMPA RTIM.. 6.137

Maladies internes
ei tuberculosesor nuira

Hue «in l'Héplinl S
- IVKlJCHATKL -

v«çoit (one les jours de 0 h. â 11
h. et de 2 h. a 4 MMrrcredi ex-
'sente). VisiUsà domicile. Télé-
phone ¦'i.tîS. OF-9'l-W 1j"fi'?0

D H. JOLIAT
Maladies au nez, de la gorge

•t dea oreille*

de retour
du service militaire

CoiiaultalioiiH de 1-3 II. nais f
le mercre.H P-31 .05-C KH Vi

Sage-femme diplômée
H" DUPASQUIER - BRON

H-Cî du Pirt 2, Genève
Conauliatious. Piix modérés.

Pensionnaires. Soins médicaux.
t'élflish. I1. IW A- 14-311 -D 30R7

Mm B.Gutknecht
SaBre-Femme diplômée

reçoit te pensionnaires
'ri*lé|lll<aUU *aî.

Rue de l'Hôpiial IS
MTCHATEL¦\ an m tu n. «*;

Hôtel de la GROIX-0'OR
15, rue de la Balancu 15.

Tons les JEUDIS soir,
dès 7 '/, heures , I f i l l l

—: Téléphone oô'6 :—
Se recommande. Loiil* l.iJJ'KIÎ.

Café de ia PLACE
Tous les»i jc sisî ÏN Noirs

dés 7 Va heures 26112

TRIPES
iir£ rtjcoiii iimniitj .

Aiig ULRICH

TE5IE BOULE O'OB
Tsas les Mercredis itlre

On demande

uécilletors
.sur inacliiises antosisatiqsien , ayani
une lonyiie pratique sie ces ma-
chines et de la fabrication de leur
outillage. — Olïi'sis écriles . avec
copie de certificats et prétentions,
sou» r.hiiîi es Z. 20541 X, à
Publleiluss S. A. , «ÏENÈVK.
P. 2H541 X. œ67

Iui|iwrli«iile IJMine cherche

Plusieurs
Gonire maîtres

de première force pssur machines-
outils. Bisssne rémunéiation, Po-
sition stable. — Asi ress.es' offres
éi'.siteB BssuJ chiffres A 305*43
X. à PnlilicilMM S. \. à «ie
neve P •¦nsi'l X H8W

Fabrique de M \n de Blense
clierctie

mécanicien
"tssme fuisateiir (i'ciassijscu.

s '.sstréB de suit» . — Fuiras offs es
•rites JOUR chiffres P. S53 U.

à l'ublicitas S. A. , Bi«a«iiie
«874

Chef d'échappements
i. iicre , petites pièces, cherche
ssiace , à sléfstut comme 6S78

visiteur
<laus bonne lusiinots. — Offres
.'¦.-.rites, sosis chiffras P. 1654
U à riiM.rI.WN S A . Hii-nii.* .

On lieiiiHiids s fsou

argenteur -polisseur
et

orfèvre
Osfèvrerie Jiti'ols. 80 Quai St.

,1-an i, fis'ii 're P-f^lS-I rS«0

Agencement '̂ l̂
clisapa-llnrie. bosissfttsrie , mercerie
et parapluie* (binqne, vitrines ,
rayosss , etn), ûst apmandé à sictse-
ter par M , Aiibi-j-Ca . ti i» .  négo-
ciant, aai Siréniens. Faire of-
fres de suite. 0*49

I ga §. mèèiê |
I §orsets sur mesures
| „ M la °Violette " Rue Léopold-Robert 58 1
»)W IIIHHlHHHIIIIIII IHIIIimiMUMIMIIIISSIIIII IIIIIIH SIH

Institut Dr. SUIDT
Fondé an 1SS9 ST GALL Fonda en 1889

Sur le plateau ensoleillé du Kosenberg
Ecoles Drimsiire. sesaindaire et commerciale. Préparation

aux maturités. l,aisgus>s modernes. Système perfectionné ri'ii»-
siiv islualisation sians l'éilussatissn et asss l'enseignement. For-
mation du caractère. Installations uniques . Parc et places de
sport très étendus. Pris, modérés. Prospectsss et réferenens à
disposition. JH 62I0 Z 66I4

Mécanicien
ouUHeu t de prélérence. ayant l'habiluile du travail précis,
trouverait pl»ce stable et d'avenir , po*i* la construction
de nouveaux appareils et outillages s'y ra pport '•nt. — Offres
écriles, sous chiffres ». H. 0540, au burean de I'IM-
PARTIAL. 6o'i0

I 

Jeûnas filles intelligentes i
sont deman slées de suite comme j

aides vendeuses 1
it ans gsanils magasins de la vil le. Places «ta-
bles et d'avenir. — Ecri re nous chiffres B. ;
M. 6736, au burea u de I 'IMPARTIAL. 6736 -j

Cartes-SoaveBirs de Comniuiioï. ISSSX

w. MomrZy ,  I
tApN-letirt 16 X̂ «i

r\^ ̂ r &  «ô*0 
de 

l'Hôtel
lVX^ de la
tr . Flenr-dc-Lys

J r̂ Pélêrliws
*̂  Cal fantaisie

Bus, Anlmltes

CHOIX IMMENSE

PRIX TRÈS AVANTAGEUX ;

On demande à acheter
(5744 d'occasion 314'aî3P

1 Hliiteir mw\ Tour-revolver ,,loyaa ?zriot
1 Wmm
\ Perceuse ,

OtTre s écsitess . avec nrix et de-
î si i i s . sons clsiffsee S 1662 Q
- Pssblis'itaH S -A. , a Baies

fosai; * 9e cadrans
Quel fu rsricasit a|jpr«nilrait,

pour l'occuper ensuite, i js-uiie
nomme mas-ié , débrouillard , le
posage de cadraiiet. — Offres
écrites avec conditions, sous chif-
fres E B. 68O8 au bureau de
riuPAHTu:.. 6808

TCtittuîlc «S.i «l ét-sàs d« Haiiie Ann» ItlK ^UKK-
HA!VM. née* Eî YSKEfi . IR -HaasiMi Kue Léopolil-
Ituburt 30 î» , c*enf'«*i*>Maiii(, le 692CJ

e«t à vend»*.") da gré à gvé à «le ti'èss fnvurable»
uoii.liti(>n.>>j.

S's«,l. '-»a 4ui4>i- pifnc* ions l'tMiKei g'tic-nteiatN â
l'Ftuile Al plioiist» ltl.AA'C iut(..ii*e, -*t l.uui»
CI.KRC avocat, rue l.«.>i>n (»]il Robert, «« .

¦I iï" j.n(. lour (!<• i.i écxoifit 'o liSO X lûtX).
4 iîi*.«usl« frai M eus». unî\<»i*H< 'lle.
1*1.• sieni*.*« t-m-N »rouiill« .( ii- t« ,
Plua>ie iii*i»a él-Miix.
» lui.t. iii-K «le 5 HP. et autre quantité de

niaf'liines.
Le tout C(»ni |*Iê(emeiit nenf.
Aslresser offres écriles , sous chiffres I». SIO-* H , »Publicitas S. A., à St.-Imier. 674}

RégEeurs-
Lanterniers

La Fabrique S«*hild & Co, cherche deux ou trois
bons régleurs-lanierniers pour grandes pièces ancres. Entrée
à convenir. — Adresser offres par lettres ou se présenter
per sonnellement au Bureau. 5736

Constipation
Le Sirop BÉMO guérit la eonutipation chroni-

que et tous les aialaisea qui CE dérivent. 370
Dans tonles les pharmacies , Tr. •I. 'JS le flacon . Dép.

génér. Uniou Romande et Aaïauu, S. A. I.aû
s»nne. A 30072 D

Café Harcelons
Vi-oà-vis. de LA SCAI.A

Jeudi . Veudredi. Samedi el Mmauche

e©N6ERT
donné par l'Orchestre PEORINI

avecleconcoors de M. Dr»/., clarinettiste et de M. Z X U X K , pianiste
Sujet de récréations pour tout aiimteur de bonne musique^ '

¦—0 Consommalions de crwix 0— *¦
«623 Se rneoraniaN'ie, alwMé San* E



ĉhat el Vente
d'outils, machines
pour horlogerie et mécanique.

Scies à métaux
qualité supérieure. — A. VH.\-
TËl.Al.X, rue du Puits 14.5678

mmammtmewmmnmtsammmtt
On demande à louer de suite ou

pour époque à convenir joli petit

Atelier
tien situé et pouvant contenir de
10 i 15 euitlus. — Oflres édi-
tes , sous chiffres Z. A. 6816. au
bureau de ['IMPARTIAL. 6816

A vendre, à Salnt-Imler,
une 6783

Maison
d'imitation

sise sur la Suze, à proximité
de la fabrique des Lougiues.
et contenant 6 logeaient*! à
«orridor fermé, de 2 e| S
chambres, cuisine, cave, oharn-
bre-baute, bûober. Eau et
électricité. Grand jardin po-
tager et un pré. Paiements
très avantageux. Le puprié-
taire y serait logé gratis. —
S'adresser au gérant M. E.
Roth. Francillon 13. 

A vendre
de suite pour cause de départ
dans situation magnifique , vue
uni que sur Neucliàlel. à 5 mi-
nutes du Funiculaire 6658

jolie maison
avec deux logements el 5 chambres ,
balcon , terrasse, jardin , verger
plein rapport , écurie, poulailler.
Conviendrait à personne voulant
vivre en faisant culture potagère
et voulant vivre en fsss-aii t culusv
potagère et voulant garder petits
animaux et s'osscuper à côté d'an
peti t métier. Prix , fr. •J5.O00. à
débattre. Grandes facilités de
paiements. — S adr. à M, J.
Leuenberger. Maujouia 8, Neu-
ohâtel. K6n3

Four l'été
On demande à louer appurle-

saent sie 2 chambres ou petite
maison dans les environs sie La
Cliaux-de-Fonds, si possible à
proximité d'une station de che-
min de fer. — Ecrire à Cane
«»26, Poste Centrale. 6798

P-IJWiT-r.

tJl louer
pour fin Avril p i-ochain , au ler
étage. 6's. rue Léopold-Rohert
3 belles piéc»s avec alcôve non-
éclairé, chauffage (central. — S'a-
dresser même maison , au rsrn-
priétaire . 419.-.

Echange m lpi
Quel peti t ménage de la Chaux-

de-Fossos. désirant aller habiter
Bienne, ferait éciiangas d' un Jssge-
meist de 3 pièces, cuisine et dé-
pendance*. — Offres détaillées »
M. Ernest Landry-Guinand. rou-
te de Bnui oan 50A . I!i»»nm» . fiô5fi

pour 32 à lîi ouvriers est de-
mandé à loue, par fabrica nt
d'iiorlojî s.rie : si possible av.
logement de 4 chambres. 6780
S'adr. au bur. de I' .Impartial»

Vîlla à vendre
A vendre eutre Vevey et Mon-

treux,

Hpiîipe Villa
de construction losste récente, 12
nièces, 3 bains , serres-veranriah .
balcons, grands jardins , cliaisffsge
centra l ut to sst dernier confort ,
vacum. etc. Proxim ité tram et
gare. Garage pour 2 autos et ao-
barlemeni oour chauffeur. — S'a-
SreKser Hoirie G. »en«ré»z, à
\Spvey. o lfSO' V -!78fi»>

te d'école coSe

Pompes Funèbres
Générales S. A.

JEAN LEVI

Téléph. perm. 1625
Magasin de Cercueils

Transports - Couronnes
J. H. 31,054 D. 15082
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MACHINES
pour la mécanique el l'horlogerie

Tours d'ou'tiHeurs de hante précision 90/425.
Tours à fileter à vis mère 102/bOO.
Dècolleteuses 0 9 mm. capacité.

LAffùteusesde précision oonr burins et frai«p«.
Perceuses. Taraudeuses, Machi-
nes à sertir, Machines à tailler.
etc., pour l'horlogerie. P i.HoS-U o938
37, Rue de l'Hôpital L. BROQUET,

Télounoao 10i)t> !uK-.-oo»i»»ll*iH't.
BIENNE

Coffre-forts et Potagers
Ourertures - Transports - Réparations

Téléphones y^̂ ^̂ J Sonneries
privés (jfiBpP̂  électriques

OUVRE-PORTES et FERME-PORTES

Horloges électriques
IH1E DU PARC 8 H17s> KVK DU P X K 1  8

Fabr ique de munitions cherche à entreprendre l'uni-
nage d'une pièce lucrative , de préférence pièce en laiton.
— Adresser les offres écrites , sous chiffres H. D. 6848,
au hurea n de I 'IMPARTIAL. 6848

«a essorant da travail soigné est demande p»i»
la fabrique de cadrans, Veuve Fritz Flttcldger,
â St-Imier, P-S438-J 6837

aux fabricants d tiorloaerie
Cotutuerçaul . actuellement

encore à La Cl aux-de-Fonds. «e
rendra prochainement en Aile
inaxne . cherche représentation
de Maisons sérieuses. — Offres
écrites, sous chiffres E. B.6765
au bureau de I'IMPA H TIAL 6765

Apprenti
Importante A<lniini«.tratinu de la Ville de-

mande pour tout de sufte ou époque à, convenir,
JEUNE HOMME ayant bonne instruction,
comme apprenti commis. — Ecrire sous chil-
fres SS. A. 4S84, au bureau de I'IMPARTIAL.

Ou cherche 6352

iàiiii lit m
S'adresser par écrit, sous

chiffre* B. 8. 6353. aa bu-
reau de l'<s Impartial ».

iV JLO-UI2R
64, rue Léossîd-Robcrt le

premier étage 4549
7 pièces, 2 cuisines, bains et
tous locaux accessoires ; chauf-
fage central. — S'y adresser.

A Tendre un

Moteur électrique
10 HP., si l'état .se neuf;  une
presse excentrique 50 60 ton-
nes ; une sl i te de 35 tsmnes ; 7 mè-
tres do transmissions avec pa-
liers et pouline. — Offres , par
écri t sous chiffres C. S. 6553.
au hurean ise l'IsupusTlAi.. SVSô."

j tat/ aa î b scas ..* tm maaHk i« San (9 A S  A&

ùnriiiu
A vendre plusieurs milliers

de plantons épicéas. — Epi-
céas repiqués ; beau choix. —
S'adresser chez M. Jules
Leuonbsrger, pépiniériste, —
Hauts-Gencveys (Val-de-Ruz).

MA-* Ait* À Tendre un mo-IMUtUdl . tour tri phasé de 1
HP , 210 volts, 50 P. ,fi805
S'ad. au bur. de l'tlmpartiab.

âL a  

Maiwon Hauhensak.

banc de graines sera , com-
me les années précédentes ,
installé devant le Maeasin

du Marché, le m<»rri ><»di
et le samedi de chaque se-
mains pendant la saison

grainp * fraîches et de

Coopératives Réunies, Serre 90.
» a Numa-Droz 2.
v > Rue du Commerce 6522
*> s» • Place d'A'-mes.
s. » Rue du Nord .
». » Hau 's-Geneveyssi.
a * Ga-nevpys-.siir-Coffrane

MM. Ei. Berger , jard inier, Fmilainemelon. — Alfred Jakob.
Fontaines. — Aurien Wuille siusier . iicissi si. sont également
puurviss sie marchasulises. nécessaires à notre climat.

51ssse ansi "e n 'exriériences. Se recommande.

f

| Celle E«i
i d'Orties

i*jtt mf â * ! f  est compos«éo spécialement con-
r*~S2?" ( tre la oiiutc dea cheveux et les
f f lj ^~\ ( pellicules. Après quelques jours
Jj JlSJhS |d'emploi , les chevMsn cessent
j ^^v 

Ide 
tomber. 

Fr. 
2.B0 

le flacon.

it^^r a Parfumerie

^ Ĉ. D U M O N T
"̂ M̂mm*»̂  Léopotd-Robert 18

I

Pour les transports de mobiliers, adressez- -. ' j
TOUS à la maison suisse Ch ACKER
MANN . 1, rue d'Italie, à GENÈVE, dont
c'est la spécialité. 30969 P. 4581 • h \

¦"ff amm

UN E8T0MAG D'AUTRUCHE

L'AUTRUCHE. — Mais il a un estomac d'autruche, ce gaillard-là !
Il digèr..rait même des cailloux.

LE SINGE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vois donc pas qu'il
prend du CHARBON DE BELLOC.

L'usage du Charbon de Belloc, en poudre contre les pesanteurs d'estomac après les repas,
ou en pasiilles suffit nour guéri r en quel ques les migraines résultant de mauvaises digeslions ,
jours les maux d'estomac el les malaslies des les aigreurs , les renvois et toutes les affections,
intestins , entérite, diarrhées , etc., même les olus nerveuses do l'estomac et des intestins. *S0003D
anciens et les olus rehelles à tout autre remède. Prix ,» „ fl acon de Charbon de Belloc en
Il produit une sensation agréante dans 1 esto- poudre • fr. 3.— Prii de la boîte de PastiHps
mac, donne de l'appétit , accélère la digestion et ; B„i lnc • ' 2f r. 50 _ Dénôl EHnéral , Malron
fait disparaître la constipation II est souverain FRERE, 19, rue Jacob. Paris. ( 1801<;



(M poséiir iciris
et aiguillés

¦ " * , * . , -

P&fllj . &tiIii&$M è

REWONT afUR S
de mécanismes et finissages

sont densass.lés . de sssitss . par ;fnliriqsie : de Bissmie. —
Adresser offres écsiles . KUIIN chiffres P-S07-U, a Pu-
blioitas S. A., à Bienne, . v '¦. . . ...- 5855

BOUTEILLES
fédérales, -̂ VRUiioistJs,- -ehampe:
noises, bordelaises, sont ache-
tées aux plus hauts prix. —
Vistor Kraehentsulil, ruo de
la Ronde 19. On se rend à
domicile. Uue carte suffit.¦ - • - • - 6465

On siem.ii.sle à acheter le lait de
plsiSieis su agriculteurs , par n i s s i -
purte quelle qnarnité — S'a.ir:
I .aste ' ie  s-sse s'il l .mihs 51. sSIQS

Fabrique d'Etampes
atelier rie Mécanique

à vend!i*e
outillag-e neuf : gi-aniïs et pe-
tits tours, balancier,: ueniplè-

. temont , Installés, moteur,
transmission, bureau. Bonnes
affaires.; en pleine activité.
Paiement comptant» Offres
sérieuses par écrit, sotte chif-
fres A, R. 6629, au bureau de
l't Impartial s. 6629

Ouvrières
coini»i's?àiit ni poSHÎlile le traîna-
ge des? Cnambre» à pousi re, sont
ileii s .an.iés dés lundi/ ¦ URiïP (NT .
S'adr. au bur. de INImpartial»

: Ws'.sifs'

• A Vesdre us s

ntoteur
'/« .H t?., 381) ïsslts. ù «curant alter-
natif ,-maïquis  « Oerhkoii '», ' plus
un,.-. ¦.;;. «. :..; : .:¦:. .- '. . - -"¦

.;' : VélO
roiie libre , en bssn état. — S'adr.
cher MM.  Felllianer A €l«
rue du Parc S. 6VM

Boulangerie
située eùr passage .très rré-

: ciu'»hté,' quartier oiiest, est à -
louer pour le 30 avril pro-
chain. — S'adresser rne léo-
pold-Robert 112. au 1er étage.

|f|e a PrtfflattPB
pour. 04 si su de départ , iiiarchanl
très1 bien. Clientèle assurée. Peu
de reprise. — M. IVobili. ruo des
Terroa:;:; 's . Lanuaniie. 57Sfi

^gmmS^mW^m WŜ aSSmm WSSBmmSlS^^Smam^m^SSmm^^

¦ff-S . B  ̂ *.& M *. Sl̂ B aafa ^̂  5 -  ̂ma 9

9 v . Induslri*! serait.acheteur d'un» labrssiue bsssn installée ,
¦ ou de l'ôtilillage complet pour la t*biit*ati<wi ries;

I iiolîes de montres acier ou mêlai
i S'inléreHserast «Tentuellesis ent ai sUtreuienl avec apports de i

H capïiassx à entreprise existante. SSli m
3-:. OtïreB écsiles. sous .chiffres I*. 1*550 t'.. à Piiblicilas
R S. A., à Mienne.' -*-'•"' - If

Nou» asmmas acheteurs
au cnuiptant de

teus lits de man lros :
mitai, arg»nt , oi* . cuirs ,
bracelote, mouvf snents etc.
- Ofir-- ^ ee, ites sosss P.
100C4 X a PsibK«Vitas«{i.

. k . .  à (iesseve . a»'-ï*.!*

Mtttm
O's Hersiasi si e de suite - sisifriers

t 2 apprentis, — S'aairtxsser à M.
i .ls. St 'iHrineta, nie au Preisù es-
Vfars 't. ti'/si

tf^ "

Oss siemaiiste ii» bdn ouvri er -
aurruriet*. — S'aisressm- à M.
.\*™r*l, Plnver^ .r*!> , l ,<* l .ais.laa. ij,.'ÎO

U.si. deiiiaiiUH nous- ta *»uss5si:
Rmisssïs.itj' des onviisra an eoti-.
raui des (U72
travaux de locomotives

. A . i i- O- Srr ut) ' .es S'- CSs ioS ,. 5SSUS
chiffre».'**. 2 .1923 t. à PII -
Mfa*i* «»S S . I . .', I . Sa l iaa r at an a .

Chef de fabrication
liûiniaisss ii i i Smê nchapp oiiieiiii ;
et finissa gss de la patlts pièce an-
cre. est dsmaniié , Piace stable el
fart salaire.. — Offres écrites.
sous chiffres J. G, 67/9. au bu-
reau de I'IMPARTIAL , 6797

Poseuse de glaces
ci.iiustissant sou métier  â
fond , babils ' cl. sv.rïeus«»
cherche place dsius posage nu
inbrisiue de la ville ou du
1-leliors.i — Offres écrites.
BOUS, chiffres E. Z. 11727 ss.- s
rnircau sic !'¦' Impar t i a l  -¦ 8737

pour peiit ês pièces ancre , serai.
engagé lie suite. " 6691
S'a dr. nu bur. tle l«Im partial:

1 , - 1 .  ¦ i< j s:  s .- ¦ (i ' isiirissw er.ia» soigisiu;

dema.fl.dei '
t>t>uv Unit v'..-1 tntV.'*. ou êpûom. i*
i:otr Bïùi* un Irù-S inu i

. cciup-aiir .
de baif iaciers

nous- trava il i'li I s s l s .  sis ne. -•-
\:n-e««PS- nÛ-.-a. J-'H K .., , , ¦ - : i - -  i ¦

f iv.s P 75% U. i. «' ss l i l i s- l l i i -
S. A. â Bi«»U«.<» . l'SM

B e tnraon te Ut* .
ré petit ions

". QU t  pi ssis -i 'u st . teriiïniHi" , à do
.micile , il réiinli t is u is n i i i i i i l es , 1:S
lignes et B. 17 li'.'aess. — S' s r i i s s -
<ar flouiptoir Ei-iies»sl Tolcl» .
S'SIP Jiic.ib-ReHn.lt 8. , ' W>v

A v@imd.re
tliamiire s coucliér
'. ; ii l ) l  [)H-t:tJ il s; deux isLs c n i n p i e i - ,
l ieui tablée <i« - sisiit"( 'les:-'isM niSs-
ln-e), isss Issvah.i ( inai ' i ist!  et s/îa s- i:)
s .-nx. ooi s i i i io ' ls sis ( (e.»si:s SHarhl'ei.

isayes- poli- , a l'éta t (le nelif. Rss-
yeiide siri» a.-aissiehir. — S'a'sres-
s«i- v Wr. rie la Serre 'iô, 1er étaye .
a droite . ; m\:i

On 'demande à aohetoi* d5dc-
cueion un 693.Ï

Paravent
Faire offres écrites, 60U*.

chiffres B. A. 6935. ' . au bu
rs'a.ii do i' -. Impartial t . 

. P1VÔÏEUR «yiiMi.-. - ou
oï tre régmli.s

i'i-siisi. iit- uivotag-es sur ,-;aug:es
Qualité oourantè suais sérièj i
s...-. ¦— S,adre«s<»r J'abrl<ni«
i Lu • ,I>{tçh«s«e ,¦., - rue du THI - S

. S. .. - - - - -  . . .  - g

four peintres
Aisialeisrs csu .profeSNionnssla, i '-
v e n i s e  à ti ri ï s'i irè.isiement kvaii..
'sa>*eiix , une Collection importais-.
le de isiaisrlieé rnssiséles : lleij rs ,
ni -ae ssui . [laysaties etc.. etc... dan.-,
ineiihlà spécial en Bhétaê, aiiss'
qsse p lussieui -» s-.hevaiet s et pi •»¦
eaux .  -- S'adressai s- à Ml le lî:
FMVI-O, Villa « bit F. ret », I,.-
I.n«a l «».:' . i-ilW,

Caisses dTiîîWap
l'fix  :iv;usl»iri-iix (ilO'-

P.au! •Pluuicy-Pcriv i
Rue «lu l'rs.Si-é«, 12 9

"r'olé r, l , , , i ;a .  f) ». M *» "- ¦

Ava s sl la hs-lle saison, faites re
visser et réparer vos bicyc iel te
par la maison 655..

Errrsst KUHFUSS
de set ssus - du Sosvice ii s ilitairs

Kue d« !ii Iton ilc 4 et ?
Travai l soigné ot prix moslérés
Grand rhssfi de piieutiiatiqsseà

Cycres £j }t!dor, Standard . Bit.
Epig3» B*&si tnit -

Fr. 38H sont dcnlandéa M\
ciiipnmter pour trois moia,
avec forts intérêts. Bonne gu--
rant ie .  sur itiimeuble. — Ecri-
Te;!-.-ms;s-Hd -eliiffrea-iB; -Js~-6s-
6488. au bureau do l'« Imjsar-
tial ¦-. «488

a, vsiiids-e - lui ..gros, pu II pli-S', et isw
plaise. — S'astr. à M. K Jeanise-
rel-l ,fs2« . s-sse .se la OTiareià.**" s>s.

s5c iÀW fô nil $IXL\. Sa m

[2ii.l8i]8l!ifap
On denis sn - ie ss achelM* li eux

.- .sisees de 1 ssi ,, ,' en hss'ii ôtat , asss-
^ i .q- 'i 'ss'i char eis ' i se . sv.'.'fi
S'adr. au bur. de l'<Irapartlal»

Boîtes
argent

Une «Vlveiitaiivti 'i . isveiai t  occu
nation eliez MM- Maillez & Cie,
SI ?a ».|l H S a .  K711

toper d'occasion
four casiee de départ ,  à vessdre

.le suite , ns'cae.i"n remai -ij ssssh l e .
sssulsiUsi'S salon , cl sass sbi -e À uiasi-
j <er , piano,:glii<ié«; tapi", pendu-
l"i> . elc . eti'., , en ôtrt t  parf si it de
i-,oissssrVHli ( iis et à prix modèi'ée .
--- Aiiressse s- ' sst T s- es ûcrite ft -sssi ss
.¦tsiftres IV ï-I.3I».". (.:. ii Pstlilici -
i i ^ 'S. A. .r,a l .iiassx-. 'se-Fcinds

Occasion!
Moîiiilier îipyéf

Un lit L&tiis XV,' (2 places),
sspiiimier (42 ressorts), trois-
s i i n s s, matelas crin animal,
ilàvtat s'dredon , 2 "oreillers, 1
U'iiyorstos â .table do .. Jîiilt
noyer .(dessus marbre), 1 la-
\7slKs-cumiilffde. ¦ lirtét*. chêne,
a(i:fasiw > , iintvbi'f': .Hafsd prne ¦ et:
. ij i u i lo  jrlace - cristal, 1 rj éHè

i- .- iiidff table ' noyer. 1 table?
r-siHvraKo (a- ..tiroirs}, 1 bean
"..uvrè^UKi aruipursj,.' ï a6- ,¦ itii r," ^B c-hàises (nsa:K-i''i*s), 1
- Lis du tutsie,.drap vt*rf», 2 -

' ¦. 'ii - i'd brise-!iis«, i beau Ius-
I ri' ;'s électricité, 'S 'grands ta-
ij s:urcts bois dur. Le tout uei

825 f*%
A entover de suite. 6.Î64

HALLE AUX MEUBLES
P«rri*re le Thfiâtre

làr.si liorluuer, bien an co li-
ras) t de la petite . pièce, ancre, SIH
rait etiRatfè par Fabrique de la
"Ville: Place siablè et lùen r>5-
trihssée. 66S/»
S'ad. an bnr. do l'a-Impartial ' .

f ?????????#??4 ? ????????'??????.
f ¦-

¦¦ ¦ - ?
 ̂

- Oimportauts acliat s pernieltent encore â 
li 

A

I Société de Consommation , t
X Rue du Parc 54 a ?
?-¦ v •• -- • • - s +Â ii offrir ^uelqoes séries d'Articles en croate U et Hally, à des prix X,

| gxcessiveraî aptapK |
A Chae^wreu, fil|ett«*s et garçons, série 26 28 Fr. S.?» ^
A Chauwpmrei, fillettes et garçons,. '• séi'i« 26/29 . Fr. J4I.5» J
-J. rkanMaarei*, fillettes el ga rçons,. série 30/-J5 Fr. -I 6.80

. Ch»Hi».»Mre», gaiçoH, tlés sflliiie, série 36/39 : Fr. 22.7ft
ChaHmurca, j eunes gens, sérié 3H/43 Fr. 2S.8« 

^V ChMHnwur.».*, dame», talons bas série 3r>/4t> Fr. ¦ ¦*&.% .lm- ?
W Ciiau«i,ui'eh, hommes série 40/4-5 , Fi'.' 2»,»G ?
? 

¦
__ : ' - -• 

:
:: ?

*> Chaussures populaires, si in-calf. rûm t
^ . ¦

. 

; . . . . ... . .  . .  

^

<& . N.B. Réclamez un carnet^e Chaussures. ^?:. ". ¦ ¦ '¦ ¦ ¦i^'- - -  ̂  ̂ ?

Organes ôe transmïssï @m
en loue genres ' • '

JÊh PALIERS - RENVOIS

fflffillL 
'" PIEDS D'ÉTABLIS '

î^^^^^Ji ivec ut tassa col-innes

W&mÏÏ &Jy Support! pour barrag
WjSBmWT àe roà-voî *
^%Ê$ÊÉ&. FQOLtES forsiô et .Siaissla-.v! .
-^^^B " POMPiSS A ENGRENAGE

- ¦ '"*¦ ¦ '¦' ¦'¦ Ss î m ' ' ""' cl°URROI,ss
j s [ g  \lk et foules autres fournitures

ml ' ' '̂ '-'W''"'''1 '- i . .. -La Maison se olmrge

:j m i M  \^: d'Jnstalîatfons

'̂̂ T̂̂ ^Qj .̂ 

pour 

Usines
•; -: :.* ,".: •. '¦" •''.' s-àdr. à l'Atelier ï

iàiitile iîi^eîislioi-ger
- ¦ 13, Rue Jaquet llroz,. • ît

mi.il»i .>i | i|j1.M M SJJSJMJMLmJ-.-«.UA»JlSV»tgB5Jul,i.MII I 'W '»l l l  lll 'l lli a i lMII*''

| Initili 1 H11 cifi» de Bureaux modernes ...
'Ip^̂ ^̂ ^ , I Sthiiertergfr-JeaiiHtliaf.
«|p-****TU-

: 
mamJ m*****?' 

NEU CiïATEIâ' '¦'•"•'

| gfl, i^-_^
^ ImWi W™™}' . s i . l i t res ^ssH'.ri i-ai .siss . tra > Hil

]»* DEVI S , OATALOGUE8 franco sur demande '̂ C |

PlaltSriei SCOIall Cl semente de l'instrssction pu-
li lifi s . .  - - - '¦¦ ;s lsi '-li " -i 'i - i : i;^rrà  Oourvolsles* V\:>.ca Nenvf

pour fs^ti tes pièces ancre*, s<*r ;sit pn -Lra ^é. Endée «Je -suii «=* ,
S'ailfs-SHr an bu reau f)p I ' IMPARTIAI , .  K8ô9

RÉGLEUSE-
;Ei4U UUHCi 'U u Ci

ponr petites pièces ancre, spira l plat et Breguet , connais
saut le cou page du balancier, e-t demand ée. 6860

S'adr&ss*- )' au hurean de r iMPAKTIAL .

Vente de fumier par chars. — S'inscrire jusq u'à iiss cosirwssl
chez M. Il«»iirl <»r«mljes»ii. rue l éoliiifil-ltohi-rl "l> (!8s;l

. On eliei'vhu pont* tout de «tuite :

LOCAUX pour oot'uper une treutninc de jau-
geuNes.

LOCA L pour IVx|M*.JilJ«m.
LOCAL nu chst nt ltre à. l'usage de bui'enu,

'Le tout  si p.s.feui .iVle l'éuoii s«.u rex-il^-chuti*-
sée et «l'Hoeès tatcile .. 6826

..Adrwwr. Ie'*»j_ olftys à. Ci\7IS« . S. A.. . r.«.«.
•)t.i«|uet'-l)iï*«Vz Sf if a" Kïï "Viîl»> .

lapillim
Witsclii-Bengiigre!

22, ru* Léopold Robert , 22
LA CHAUX DE FONDS

VIOLONS
LUTHIERS
Sieha- isiiun er. véiitïisle,

année 1915 fr. 960.—
Luthier frunçain » 750. —
H> rinaissi , ssimée tSOt » «500.—
Zùst , véritable . 1017 » 4S0 —
L'ithier suisse (B-.':!7) V 375.— -
l.ntiiier-giiis He -(74ô4) ' ;» H6S —
12 violons F«llet de

tt. 100.— à * 150 —
Plus IOO violon? cie ¦- ..

fr. 100 — à ¦'_.; 15.—

Violoncelles "
«.-• sl ii-luttuur Faillit fr. 275 r-

Pianos
Riir sidrf .& Cu , .Sclsiniiit-Floln -,¦ 

WiihlÇaliTt

GRAND CHOSX chez

Wits cliI-E enguer el
22; rue Léopold Robert . 22

LA QH/KUX PE-FQMOS

[ ttvwùMi -
lin itra«MNin» bien «it suï à l,a

Chaiix-sle-FisniJR . »clièt«Fait un
'ftrtir.lj a tr'fs; courant et s'orstupe-
rait (ie vuyHtfej " éis'ilom.'iil.. p snir
'plai'.er c'e t s'irriele; - Offrm - fitiri
t..s j "osi,<< clulïsfs'S B... .D ...6813
au bureau ,d« *l'lMS 'AK 'ruj.. . sS8l;!

friilciieinent l'esstiisu siiis. h!-! ,  HU -
tretéiiu's, J H" 6'*7 /, lîèfj l
IJa-s^scui K fr. S,-- si !.t .—
liâmes fr. T.— si I I  .—
I Cs s i a i s i s  ss-lon s . ias sù«i l i . - .

Envoi postal nibo,.,.̂
Eclsas sue accordé. Issili ss is er Nu .

„ SOHLEREI " Zurich

liiii
automatique

Ors .il eili 'in.ie a esi ocl ic l i ' i -  nsv s
honsse . sVoccasion , nsi :s loues -
siai«sa!/e lss» .re 5 .à 18 linii - Sa
dresser, avec pris, a M. Eil Wn
tricb , à Clie\l> i-<» M ' fia ih

' La Fabrique J tHW lM
sleiisaittlè |à IOUB-;' p u - a  aolieloi
une ;

— a-^ SS 83

niai. '  i l ' , •xpiiaiiiors, ,!9-?"

Iffl iiytjia ieiil de suit» gapiDl lanile
et rémunérateur- à- -l3 'Fabri que Jeu
HUMBERT; &: Co. nie ..du Doubs
%± _:-___.^ ¦•. - 6875

jaujiëùs'èf
10 personnes fl.ntives sont , fle-
mandees rlo fuiitc ¦ -. 1190(1
S'adr. au bùr. do ï'flmnartîâls

I :P!¥OTEyR -XOCEyR :1
I , -' ; :: Sertisseuse ^ 

la machine . - I
f Démonteur - rem on!sur I

¦J - sont eii |7iipi,'B d" suite ou possr s?iSof ]iiv H rV inv , n i r . , , ,  ] iti»i8tm fi

I Paul DITISHEJM S. A. 1
,ROe *tt ^rî **£. P alW1:C' ' " **7t La CI.aux-U« ^'ood« i

¦P~" -^ »̂-»  ̂w aasma*Jiri>» B»»» .̂»».!! m, ^ anvaa

lif iEirài !
i

s. capalsle, nient et cxn^rimen- C
1 té 'c.tierclH tsktçe. OH i;i.m-;-|

iisKicCBrait isiii s iisse n écoil»*- - B

ttta'nds-f.-'- â M. V.: HjJÎtrirsB . S
Util, CljSltelàilla», «.•« •llèVa a J

64W j i

.Rasoirs da sûreté et
iasolrs ordinaires ,̂ ^É|

TOUS GENRES et de TOUS PRIX , depuis Fr 4.50 feli â̂S^?

Grand chois de Pinceaux et de Blai reaux depuis i.2o. l^lilj ^^fwf
Petits godets en nickel , a lumin ium et pot celai ils., pour '' ' ¦Hp '- '- '̂ wl
faire le savon. Savon en bâton et en pondre. Vinaigre nml W
do toilette: Pierre d'a lun.  Glycomiol , pour adouci r jppliâ
après le ra<age, fr. LUS le Itibe ; Cuirs i aiuu 'iseï* les i'a- f f l Ë i ï  m
soirs, depuis fr. 1.50. Conseils pour, l'achat d'u" bon Slfl i m
rasoir , et pour la man ière de s'en servir . Réparat ions fflJ»| ||jl: m
de rasoirs en tous genres. Lames de rechange, Gt l- .̂ p^iff"

''- r~S
lette et autres marq u es. Nécessaires à raser , nickelés , . . S|l||i| i

Parfumer ici, C- DPMO NT .'; JHL
Léopold-Robert 12 — .. VH-à-yjs de l'Hôiel de la Fleur-de-Lys iMl ĝéj? '̂

, Servies d'asoosispte Neuchâtaiois 5r'/0 on timbras —¦————— ^[̂ ^  ̂ WfàB
R sivi sis au 'iehorB contre reni i sfi u r.«empnt. 401S *8S«wsSa»«BtB!s1Sr



R louer
d»s Milite

Itue «le I» 4'barrière, locaux
bien situés , avec, appaitenieni
le, tout asuénaiié , soit pour ca-
fé «l«*s tempérance. MII I IHI
de coirrure ou autres com-
merces.

Quai-lici'de l'Abeille, locaux
à l'assit.» si'atelier ou maKasiis.

Itue de la Serre, iiiauraNfu
HVOC essts> p<,t et appartement
île 1 pièce et cuisine.

S'adresser à M. Charles-
Osc.ar Danois, gérant , Un-
ps.lH.R.sliert 35 . 6SMH

Bonne occasion
A remettre, dans nne loca-

lité industrielle du canton de
Neuchâtel, la suite d'une en-
treprise de maçonnerie et ter-
rassements. Bon matériel et
bonne olientèle.- Maison fon-
dée en 1867, pas de concur-
rence. Reprise, 10 à 15,000 fr.
Conditions à convenir. Ecri-
re sous chiffres Z. (237, an
bureau de l'c Impartial ». 6237

MAISON
A VEN DRE

Quartier «le» Fabriques , ang le
.ie russ , belle exposition au so-
leil . 8 appartements île 4 pièce-.
>-t uépeiidniices chacun, sous sol.
Lessiverie , cour, janlin. Chauffa
ge co ntrai ,  KSS Z , sMeclrii - ité Ooi>-
viendsait  tout spécialement pour
fssbi icsstion li 'l ioilo gHiie.

S'adresser pssur visiter l'immou
ble à M AIpliotiNe . .loly, rue
du Nord SOii . et pour les cnffdi
tinns de la Tente , à M. Clin -Ë.
«àsi l l s iudre . notaire , rue un
Pare 18 SBW

pâturage
est dei. 'isssil é nour 2 génisses. ~
S'adiesner à M J.-an Wink'*-r
i.a f'iiiosira:. 7<V

i T tR E H  '""' u!,ai'tj ''falt il'asipieii
WMl dre un métier ou une
biinne partie He riissrl 'geiie . dans
bonnes conditions, a jeune isorasne
de 2K an» , dé?.irant changer sie
profession. — Ecrire sojss cliif-
fri s B. D. 6901 , au bureau sis
I'IMPARTIAL . G901

I Grande Vente
S à
B â frs. 5.- 8.- 10.- 12.- g
S 15.- 18.- 35.- E

48, rue Léopold-Robert , 48
MAISON DE LA BANQUE FÉDÉRALE

. H£vdBBMH|^ V̂ - ¦ ¦ BPPHBBHBB^W^ îîTrf tHSKBWBiWTWffyî'HrCTB? â9KE3biis.

¦•* On cherche à louer

avec dégagement, situé au centre de \m ville. Entrée
fln avril 1918. — Faire offres avec prix 69oo

Fabrique Nationale Est
Tailleuses. °Ji,&™"~ls*e

suite une bon-
ne ouvrière et une assujet-
tie. — S'adresser chez Mme
J. Jeanmaire-Anthoine, rue
du Nord 133. 6924

Bon acheveur 2pp
an.

cres, grandes pièces, sst seman
dé de suite au Comptait - LU6RII.
S. a.. Bue H"rca-Droz 170. 6923

Apparte iiifiii Pf![!'tB1 'ippi"iij
ni-nt ii« 2 pisss'.es sst cuisisse , ru*
¦ie la Place d'Armes 1. — S'a
•iresses- a M. Sclsàr , au W
et si.'. «92 1

ntiatnbrR meublée, à loueruuauiMi o à mon6ieur
prepre ot honnête, pour le 15
avril. S'adresser rue du Ter-
tre 3, au 2me étage, à gan-
che (Succès). 6953

Chambre A louer po,u' leuiiauiui c. 30 avril) rue du
l'Industrie 10, belle chanibre
indépendante, au soleil et non
meublée. — S'adresser chez
M .A. Jeanmonod, gérant, rue
du Paro 23. 6925
aa*aa****;aaataiat**i<, *.a*ata*a;.. *-

Logement. *•« « ta**-
nés travaillant dehors deman-
dent à louer, de suite ou épo-
ques à convenir, appartement
do 2 ou 3 chambres exposées
au soleil. Eventuellement, on
pourrait s'occuper, entre les
heures de fabrique, de net-
toyages do bureaux ou cor-
ridors. — Ecrire sous chiffres
R. C. 8941, au bureau de l'«Im-
nsrtial » . 6941

Chambre. J*™,° M̂ X,»solvable cher-
che ii louer ohambre meu-
blée, indépendante, dans le
quartier nord de la ville et
au roz-do-ehaussee, si possi-
ble. — Ecrire sous chiffres
E. Z. «934, au bur. de l'clrn-
rartial » . 6934

Oii toanâe â looBï temeK'B
«is»Mitn'.es. puni - installer unn pe
ti tu trai iHiniss i t iu ; à defaist , S
chambres et corridor éclairé. —
OITVP* pur écrit , sous chiffres? ta
S. 6919 ass nnressss de l'Ivi »> A H
S I  V I . «919
aaaaaaaaaa **ttta^aaa*f *aaaaat f ta *aa.
& vpniirp * '*' Cl>l ""ie s-2 nia
fl I C I I U I C Ces). I matelas, crin
animal, 1 établi nortatif bs.is dur
sl4  tiroirs), 1 sadre pssur couron-
ne , 1 taille île nuit , I commode,
- S'adresser F.n'atisrni 2i «9'R

i VPMflrP deux petites ba-A ¥GMWI G raques ponr » a,
pins. — S'adresser à M. Paul
Jeanmonod, rue du Grenier
41-i. 6794

D' 1. M-ilH
Rue de la Promenade 2

Téléphone 11 St

du service militaire

Faire-part Deuil, œœ

rinropsle
On demande, pour Genève

bon fournituriste , .sachant l'aile
mand et le français. Place stable
et bien rétribuée ' pour personn»
énerg ique, connaissant à fond la
partie. Ilrga-ui. — Offris écrites ,
sous chiffres» .1. I*. <>85*2 au bu-
ra-ass dp I'I M P A R T I A L . 6S5J

Lis Colonies de vacances cher-
chent une aille possr les travaux
¦ ie ménage, lessives , récuiages
pendant les mois de juin , juil let ,
août , à Malv i l l i e s s .

TraileniHii t fr. 65.— par mois,
plus le logement et l'entretien.

S'inscrire en dounasit de» réfé-
rences à l'Administrateur des
Renies , 0'.llés.e primaire . (W0

Ui à écrire
On louerait, pour quelques

mois, faute d'emploi, bonne
machine « Smith Premier»,
visible. — Offres écrites, sous
chiffres E. B. 6888. au bureau
de l'< Impartial ». 6888

TrflUVé xm portemonnaie
contenant quelque

argent. Le réclamer, contre
les frais d'insertion, rue Nu-
nsa-Droz 89, au 2me étage.

6932
«IV » V » V » V W V W » V » W  fTTâ^Tf f?Tf fTfr?I TW W 
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Perd U dimanche après midi,i i>i n« an i01gI,on plaqué or,
nepnis le numéro 64 de la
Charrière jusqu'à l'Ecureuil ,
en passant devant le Parc des
Sports. — Le rapporter, con-
tre récompense, à Mme Ber-
the Meusy, rue de la Charriè-
re 64-bis. 6957

Pprdll de la gare au bnreau
1 ol HH de 1*« Impartial »,
en passant par la rue Léo-
pold-Robert, une montre-bra-
celet argent niel, cadran or.
La rapporter, contre récom-
pense, au .magasin Julims'
P.rann et Cie. 6885

La personne çJÂ^St
une sacoche de dame, en fa-
ce de la maison rue du Parc
74, est priée do la rapporter
contre récompense, à la Pen-
sion rue Jaquet-Droz 10 .6889

fin r î s î é  dinmnene il ma.s.
UUU11C l lKns   ̂ ,;en,ier tsain
If Bienne-La Chnu.^-sle-Fonslf s un

i -srtiin contenant crêpe lis soi.
hïanc. — I. B remettre , contre tré^

misse incompensé , s I*- 5l *t<> .1.
l'uli l iri lHN S. A., à SJ Imior.

WAX

PPrflll une fourrure brune,i ui nu depuis l'hôpitssl au
Valanvron. — La rapporter,
contre récompense, rue Nu-
ma-Droz 49, au 3me étage, à
gauche. 6790

PerdU un diplôme de. menui-
sier, ayee carte de

pain *i cai'te de graisse. —
Prière de les rapporter rue
d6 l'Hôtel-de-Ville 30. 6636

Panïre flllrtti XTâi,
depuis la rue du Baxnere t à la
(àonsonimation , rue sleB Jardinets.
— Prière à ia personne qui l'a
trouvé da le rapporter, contre
nonne récompense, chez M.
Heusli , rue du Manège 21, au lm-
plagss . R725

Pprdll Jeudi soir, à la sor-
* ot MU tie du ThsJâtre, un
lorjrnon plaqué or. Le rappor-
ter, contre récompense, rue
.Taquet-Droz 37, au 2me éta-
•re; 682?
Eflaré depuis samedi soir,

" un jeune chien fox-
terrier noir et blanc Prière
aux personnes qui en ont pris
soin de le rapporter, contre
récompense, à M. H. Jœrin,
rue Léopold-Robert 16. 6903

Enchères
publiques

tf o&jfits mobiliers
Ensuite de décès, il sera

Tendu auxt enchères publi-
ques, le mercredi 27 mars
1918, dès 1 heure de l'après-
midi, rue Léepold-Robert 55,
ler étage, les objets mobiliers
ci-après : 6678

2 lit*, 1 grand buffet de
service, 1 dreissoir, 2 lava-
bos, 1 secrétaire, 1 divan-lit,
canapés, 1 table et chaises
de salle à manger, 2 fau-
teuils, régulateurs, tables de
nuit, glaces, des tableaux à
l'huile, tables fantaisies, 1
lustre et lampes électriques,
2 potagers, dont 1 à gaz et
1 à bois, 1 auto-cuiseur neuf,
1 collection de papillons, 1
balance boivr l'or, rideaux,
stores, vaisselle, verrerie, bat-
terie de ouisime, lingerie, de
l'argenterie et de la bijoute-
rie, 1 piano et sa chaise, 1
obambre de bains complète, 1
petit char, et quantité d'au-
tres objets dont le détail est
supprimé.

Vente au comptant.
Le GrBlFÎHr de Paix I \  ffainard.

Enchères
de

Bétail
aux Hauts-Genève;) «

Pour fin de bnil. Fritz H OR -
i;ettier, sus- les Roches, exposera
en vente au dnnsicile de M Jules
-Amlrié, lundi 1er avf.l , dè*«
â liossi- 1'.s :

*« vaclie« urètes au veau , S
bœairs de 3'/„ 2 et I '/3 as«s. 4
#C!iî*.ss.'S de 9 inssis à 2 ans .

Vente au consptasit. P-S6-S-N
6950 Gvott 'ii de l'a in:. ¦

achats 8e bétail
Deus achats de Isét ssil nour l'ar-

mée auront lien mercredi 3 avril
prochain. Le premier â La Sagne.
à 8'/» hu"res dis matin, le aei-und
à La Chaux-de-Fonds. à 3 heure»,
place de la Gare. Ix'S asiricsiltems
ayant du belH. il à présenter, sont
invités à le fa ise  inscrira auprès
des C.osssmissaira'S, M M  Alfred
Perret, à la Saune , > t Pierre Tls-
sot à La r.hassT il^-Foini " . 695)»

Sténo-
Dactylographe

capable , exnéri snentée , cherclse
place dans bureau uu de pséfé-
rens'e comme Secrétaire urivop . —
Ad resser offres écrites sous chif-
fres K V. 6949, au bureau
de I'I M P A H T I A L . 69'I9

On dmande

Vendeuse
pour Lingerie et Confection et un

garçon apprenti
pour la commerc- , pour Ma gasisi

Ecsire sosss chiffres K. li. I>!>- ") .
au niis -nasi de I 'I M P A I ST I A L . 6M"i!)

On demande pour ISiemie

l)d!i sertisseur
ou sertisseuse
ayant l'habitude du bon travai l ,
machines* llains'-r. EflKasje-
usen t ausi pièces oss à la journ ée.
— Adresser atf r-s entes sous
chiffres P. 1664 U., à l»..«
hlt.-ji-.- S. *. à lli.  •me. BH»t

l^anchisseose
et Eepasseose

Trarail soigné. — Prli modérés.
Se recommande. Mme WENKER

Beau Site 17. Téléphone 15,12.
tvt97

Potager
A vendre superbe potager,

émaillé blanc. — S'adresser
au magasin, rue Numa-Droz
137. 8892

Itsj ip ss u il 'AITsiit^s
et <r.VN »ur.« ]H ,eA

im HUMBE RT
Téléphone 1.18. 'A" ' ' 9

Uue de ia Serre 83.

ASSURANCES
GERANCE D1IUSLES

Expertïias Cuni . la l iili l és
llqs'iuiliem Comenlioui

Quel qsies jaugeunes sés-seuaes el activas, ayant déjà jaugé la
34/31 , seront engagéa-s de suite. — S'adresser à l'atelier de
léculleiane , rue du Commerce 123. f>918

I

DépsisIrinriit TTeir.û à ÎTPTI PWIû A ,ires lélégra Ili que- OUTILS - usine a ueneve p«ri«a - ur-aève
Tarauds — Alésoirs — Mèches a rainures droites
Mèches hélicoïdales i métaux — Scies à MMaux. etc.

I

ong-m Etablissements

FORIS S.A.
I

Uépa.i'U»iueiil AI'IliKS. — As-ier laïuiué — Aci'l* fou-
shi pour outils — Aeisr argent — Acier forgé, etc.

T 3éip75
ne Bureaux : Rue des Eaux-Vives 81, Benève Tff tlne I

Hssurance du EHoiiilier
contre l'incendie

«st faite aux meilleures conditions par

É3ESSE & Oo, Agents généraux__ 88, Rue L*op<»,d-Rinbert 88 

*
La Commliaion de l'Keole d*Ilop1os«>pi»?. cher-

che à louer , pour le 1er mai. un local pour y installer une
CIM SNC de réglage* ie 12 élèves — Prière. iFadiesse r
les offres à RI. Numa Robert-Waelti, PréHident ,
rae du Puits 'ij . P-30213-G 6577

.Siijprnpr!Heiiep̂ iiii)ri(|(fn
£ii}ftnct 2:sis3"!î-51ii'(i!3't

Zentralschv*elz. Handelsblatt. - Sladtanzei gcr fOr Luxer»
lifis»ilun| tir Ht Kanttna Laura, Uri, Mw ii, Uirtirwallen uni Zui

Unabharsglfje Tagesieltung. — 22. Jahrgang.
Rssich nssii zuTorlsasssig orlentlerende Tairtl Zrltnnaj. Bas-

h.-se lnii ff aller wlchllKni Rrn igsslue (lei lss- unit Aunlaoric i,
»owisi aller Titgo»!'iiai;esi der eisgern ars i weltern Hesiisxt In
fi-rlmlltlEer unit ro 'k»frt<siiidlicls ..r Welssii. Dotte Lsikalb-Tii-ht-
•ratattang. Von kr iier H»rtn «bliïuiti»;. TH^liishei Haiielsteil.
Tiglich anterlsalsenste, Bpsaisna-niiu Kraltl^tussii.

ï'Ur riss O.j. 'hssStsswi j li die sjnentbehrliohe Rubrik ,f)e>i<fclft-
llolse Merkî *f- 1 nsst den Adri-issi-n von in Luxern nen mge-
»oi;enen Por»nnen dei neuen Telephon-Abosis senien nss d P.s»t-
ehcck-Konto-Isshstber. A.iiiïuit «ss » den An. gi< liitteris der K»n-
tose Lozern, Un, Sohwyz , Ob- and Nldwaldess nnd Zusf.

RtVceliisaistf(eBeli.ig-à!a: , !"iir umrrf KrsiHen " j^i!«ss Ds nstig,
.Riitti" (illu striiTt) jedtsn Doisnerstag, ,1'ltr assarre Lssu.lwirte -
jedess Preltag.

ibtniiati l t pro Vlerteljahr nui Fr. 8,40,

/\nerkannt erfo lgreiches Insertions-Organ
Kleine Anzeigen

¦lit SperiitJ-Ksshrlken: 8te len-Ancelc-i, Wohnnnf»i.Antei|rer,
Llepentrbaftikltiite und -Vrr » anle ete. zu re lnzlertain Preissin.

mm~ Verlangen 81e koateisfrele Ziitendunc von Prospekt
nnd ~Pi obenamiiseiss, snwie Kngtanberecb isssiis; ssir Inserate vors
itj  Admlnlitratlos der .Lmeratr Neaatte Kaobriakina", Lmn.

GHAUMONT s. Neuchâtel
A louer, pour séjour d'été , ilans le bâtiment

de la Poste :
lies le 1 er j u in ,  appartement non meublé de

3 cliambi-es et dép . pdiinec*].
Dès le 2 1 juin, appartement menblé de fi

chambres et dépeiidi.uces. Giw. électrioilé,
s u i v a n t  le gré flu preneur, les deux apparte-
menlH peuvent ê<re loués ensemble. Faciliié^
pour approvisionnement.  65t.li

Pour tous ren-.ci|îneuss.nts. s'adresser à M. Henri Ruinruel. rue
St-Mau sie ss 12 i*efiehA«el.

avec 2 grandes vitrines et pelil appartement attenant , esl
à louer de suite rue Léopold Robert 6i. — S'adresser
mAme maison, au 1er étatre . 10^9

est demandé. Ponr personne
oapable et sérieuse, place bien
rétribuée et stable. — Offres
écrites, sous chiffres W. A.
696»v, au l/Uirèau ide l> Ins<
partial i. 6964

On cherche 1 acheter une

Essoreuse
.l'occasion. — Faire . I ITI-HR PITS-

tes , sous cliiffri-». G. B 6956
•A b.irpa'i il *1 I'I M S'A S S T I A I  'îD ili

Beau et grand local, bien
éclairé, 6 feuêtress, établis et
tteux posés, si louer de suite.
S'adresser à M. Numa Schnei-
der. Jérusalem (Bel-Air) .

A la même adresse, on sor-
tirait de fortes séries de re-
montages petites et grandes
pièces, à personne occupant le
local . Pièces ancre et cylin-
rire. 6958

A vendre , de gré i gré, un
bel Immeuble locatif avo o beaui
magasins et grande annexe Sud ,
à i' usage d' entrepôt ou d'atelier.
Cet immeuble, situé à proximité de
la Gare , conviendrait i négociant
au Industriel.

S' adresser à M. A . 6UY0T
gérant , rue de la Paix 43. 5979

Maison
A vendre 2 petites maisons,

une de 2 étages, magasin au
rez-de-chaussée, la 2iue à l'u-
sage d'écurie, remise et gran-
ge, sur le même emplacement.
Adresser offres écrites, sous
chiffres P. 1522S, C, à Pu-
blieltag. S .A. en Ville. 6677

[...«an Aisuelis ssvrr n invitée»
aUlVIOS*, (Tue carte suffit .  ~
VI. Ki i i s s l i .  ru» li ts Hsin- «fi 46'IS
aa»*a**aa*t*a*a*****aaa**—**taa4f 4:

Dam p 40 ans. caPabJe et de
' confiance, cherche

place dans commerce ou
isoniptoir. — Ecrire sous, chif-
fres R. S. 6933, au bureau de
l't Impartial K 6938
??????...a *..? •̂??••??????^?•???«'?**.

Ipiinn flllo °" 'j»''Hs-'« |a" i**"arUllB 11116. „fi fille pour une
partie facile Burllisirlogerie. Pla
es staisle binn fétribuép, — S'a-
iresser Fabrique «le roues, ruel-
le des Jardinets 17. 6»17

POMPES FUNÈBRES

TACHYPHAGE
«ti clsasj ie dss tO'- '-.j li"s» ua-niar-
ehes pour iiiliiiiia»tioii»4

TRANSPORTS
Toiij .'iurss «rais i choix de

Cercuei ls Tachyphages
Cercueils de Bois

os-èl« à livrer
Ttut ht «arcueifs sant cieltoiiitls

Pour t.i is '- l'oi i is s saii ' iH s'aiti*es»!s»r

Numa-Droz 21 Fritz -Courvoiser 56
490 'JWAn'uwes 434

DÉPOTS
l'aul l li iiri ii ssi-)  ébéniste; lia

lano»» lO-a.
.lae. Sommer, fabv. de caisserj ,

IVuma-lIrnz 131, 1 578

Iflr die wiSirpl!iEMI|gsi Mîùm
--•—»»»»»•»¦»»»-»>-•»¦»»»»»».»»»»«"

Hicrdarcb wird in Erlnnerung gebracbt, dass die Meldepilicht
târ die wehrpfliclitiaen Oeutcacn im Ausland an dem Tage olntritt ,
an dem sie das 17. Lebensjahr vollendet haben ; eiwa versâutate
Anmeldungen slnd beim zustândigen Konsulat unvorzûchlich naeh-
zuhalen. 6S47

?ei dieser Qelegenheit wird ferner daran erlnnert. das»
jeder .  ̂ Amtsbezirk des Kaiserlichen Kansulatt Lausanne
dauernd oder vorùb ergehend anweiende Wehriflichtige, ohne
Rfickslcht darauf, tn Wîlchem MilitàrverhiUtnist er sich befindet ,
lm Bt-sitz einer Bestâttgung darûber sein mats, dass er sich beim
Konsulat angemel sist bat und dass eine Enischeldung ftber sein
MUItârverbâlt nis erfolgt ist. Vor dem Oktober 1916 erstaltele
Nleldupgen sinrf ungiillig. lm Hlnblick daraul, dass va: Ertelluug
von Ausweispapieren. ins besondere Heimatsche inen, auch nach
dem Kriege jeder Deutsche sich Qber die Erftlllung selner Wer-
pflichl ausweisen mues und iûr die Regeiung seines Milltârver-
hâltnisses selbst verautw ortlich gemacht wird, liegt es in dringend-
sten Intéresse aller bei Beginn des Krisges webrpflicbtlich
gRwesenen oder spâter welirpRIichig gewordencn Oeutdien sich
nôiigenfal 's durch Anfrage bei dem zustândigen Konsulat ia dieser
Hinsicht Gewissheit zu verschaiTen.i

LAUSANNE , den 26 Màrz 1SI8. P 11098 L
Kaiserlich Deutches Konsulat.

Pieu est amour.
Ma'îanie Marie Bsiertssr.lsiger et

sus essfanta , Musisieur et Ma saine
Fréiiéris; Ba^rtsi -hieer, à Pari».
Monsieur R.iouard Bâ^rtscliige r,
a Paris» . Malanse Elisa Bàes tuchi-
s/er iVsstz. à Tlioisne, les mifants
île feu Jadis Bâurtsi'higer, à Bien-
ne. Monsieur A'iol plie Btiertschi-
«er . M.'Usaieur Huns Bà^rtsr.higer.
M.insieur et Xladsi nie Goltfried
Bâisrlsclii ger et leurs enfants, â
Mûii ifiiittialer , Monsieur et Mss-
'laine Johunn Hssnsiseruer-'àiebei-
et î essrs eiifsints à Bjrtlioud,
Mssnsieur Ansold Hunsuerger,
Madasiie Marie Hunsperger , à
ObRrliofttsn . Monsieur  s-t M silamo
Kilouard Hsinuperyer et leurs en-
fs i i s ts .  aiis» i qsse les fnmill*a al-
liéafi , ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances dn
grand deuil qui les frappe par la
perte de leur hien-aimê enoux ,
père . beau-Sis , frése. beau-frère,
oncle et grand-oncle ,

lilÉUï Fritz MOOIIR
que Dinu a repris à Lui lundi
mal in ,  dans su fsfime année, après
une longue et pénible maladie.

T.a Cliaui de-Fouds, le 25 mars
1918.

l/entorrarnent, arec suite, aura
lieu ji- iiili *J8 courant à 1 •/ . h.
aiiiès-ini 'ii.

Dissn is i l e  mortuaire, rue du
Iloisze-Stsjitenihi -e 10

On est iuié de ne pas faire de
visites.

Une urne funéraire e«ra dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

Nous avons le regret d'annon
cer a Messieurs les membres du
V>lo Club c< l.e* FraiiOH <'«U'
s'em-N » , le iiécés de monsieui
l'i'iiz Baa-rl s<.|iifcer , père d«
VI. Edmiarii Bae stHs - lsiger, à Parit
m mbre de la Société. 690$

I. B romitù

Monsieur et Madame Emile
Martin-Robellaz ;

Madame et Monsieur Otto
Baur-Martin et leurs enfante,
ont la douleur de faire part
â leurs parents, amis et con-
naissances, du décès de leur
chèro mère et grand'mère,

Madame Marie IR 1
née Matthey-Junod

survenu mardi, à 3 heures, à
l'âge de 67 ans, après une
douloureuse maladie, 693a

La Chaux-de-Fonds, le 27
mars 1918.

L'enterrement aura lieu
sans suite, .vendredi 29 essu-
rant, à 1 heure et demie après
midi.

Domicile mortuaire, Hôpi-
tal.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.
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Messieurs lliigçiipiiiii & Co,

FahrirHil*. de pessdais is , ont le
sséssible deroir de faire part à
leurs amis et connaissances du
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Monsieur Fifo HEKTSCHIGER
iesn (Idèle einuloyé depuis 25 ans.
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I

LE SECRET
DU PRISONN IER

par Pierre DAX

Le cordon avait été enlevé. Fargeol continua :
— Je me demande. Madam e, pourquoi vous

avez si grand peur en vous trouvant en ma pré-
sence... Ce n 'est pas la première fois... Je vous
prie de m 'écouter ; cela ne paraî t pas difficile...
Vous savez que je suis incapable de vous faire
du mal... Dans une demi-heure, tou t sera dit.
Vous serez libre... Ma première idée avait été
de me rendre chez vous; la réflexion m 'a dé-
terminé à agir autrement... Peut-être ne m en
voudriez-vous pas.

— C'est trop fort, exclama-t-elle , vous deve-
nez lâche... ¦' • • '

— Je ne crois pas.
— Vous .abusez de la faiblesse d'une femme.
— Pourquoi ?
— En la mettant dans l'impossibilité de se dé-

tendre.
— Dans 1 impossibilité ?... Je vous al conseil-

lé de vous taire dans votre intérêt... Si main te-
nant que le calme doit se faire en vous, mainte-
nant que le saisissement est passé, vous mainte-
nez votre idée, je suis le premier à vous aider...
J'Ouvre, voulez-vous ?... Nous, verrons ensuite
lequel des deux avait raison- dé demander le
calme et l'ombre.

Elle ne - répondit pas. Qn'avait-il donc à lui
dire ? - , . . '

Elle vécut d'horribles minutes d'anroisse. Elle
se vit chez Solange Mercœur présidant à l'hor-
rible ensevelissement de la petite: Elle se vit à la
tête du cortège mortuaire, fausse, hypocrite,
menteuse ! Jacques Fargeol savait-il ?...

Une fureur la soulevait. Elle voyait rouge.
Mais tout à coup elle s'en voulut, d'avoir si mal
joué soir rôle en restant si peu maîtresse d'elle-
même. Elle fit un effort, se força à regarder
bien en . face son compagnon, et dit : .

— j « ne m'explinue ras mieile explication est

— AU second, expiiqua-t-u.
Elle continua son ascension.
— A droite... Vous y êtes... Il ouvrit.
— Veuillez entrer.
A peine la porte était-elle refermée sur eux

que le sourire de Jacques tomba s- bitement Ses
traits prirent quelque chose de dur. Cet homme
infiniment bon par natrre . eut dans l'œil un éclair
de satisfaction -mauvaise.

Il la tenai t sous sa coupe. Elle ne sortirait cas
sans au 'elle ait entendu tout ce qu 'il avait à lui
,!eter à la face.

— Asseyez-vous, dit-il , en lui montrant un
siège.

Lui-même se mit devant sa 'emtne. "Ile re-
gard a tout autour d' elle. Dans .s> chambre, assez
vaste, une profusion de tentures.
;, --s Je vois que vous n 'avez ras néglige le ca-
pitonnàçe, -dit-elle, pour se donner une conte
nance.
— La raison en est Girnr-le, Madame, et 'e vaisva¦¦¦< '¦"¦* rîf isiner ; VOJIS st*véz one '"ai toi- ' -"-s éi*»

nécessaire auj ourd 'hui entre, nous. TI y a là il me
semble des hommes d' affaires et de lois qui ne
demandent pas mieux que de nous servir d'inter-
médiaires.

— Les vôtres sont sans doute enchantés de
vous avoir comme cliente, Madame, car sur vous,
les préoccupations ne causent pas de rides...

Elle continua, feignant de ne pas avoir en-
tendu.

— Ces gens-là peuvent tout savoir et tout en-
tendre , si intimes que soient les communica-
tions.

— C'est votre avis, le mien diffère...
Le fiacr e s'arrêtait
— Je suis à l'hôte l, Madame, car je n 'ai point

encore, à Paris, un domicile.
Il ouvrit, descendit , remit dix francs au cocher

ravi, et s'inclina devant sa femme pour lui laisser
ie pas Avant d'entrer , elle regarda tout autour
d' elle.

— Allons. Madame , dit lacques presque sou-
riant •

Elle se mordit la lèvre et fit un ras. Sous la
auiétiTd e de Fargeol. elle sentait qi 'e la colère
était prête d'éclater. Mieux valait paraître
soumise. Très lentement , devant lui, elle monta ;

— Vous torturer ? Je ne demande rien de trop.
M.es droits pour le moins valent les vôtres.

— Vos droits ?... Les miens ?... En existe-t-il
des droits ?

— Je l'espère, répond Jacques avec fierté.
Elle devint rouge, puis subitement pâle, et lui

j eta à la face.
— Mais enfin de qui supposez-vous que j e sois

en deuil ?.. 
Le malheureux ne comprit pas encore. Tout,

'1 l'avait prévôt , excepté la phrase prête à tom-
ber des lèvres de sa femme.

— Peu m 'importe , dit-il. Rien de ce qui vous
intéresse ne me touche. Je vis pour mon enfant.
rien que pour mon enfant

— Votre enfant  ?.., La mienne !... Puisque c'est
son deuil que je porte !

Jacqi'cs ' crut qu il devenait fou. Il regarda au-
tou r de lui , .ne sachant s'il avait compris j uste
ou s'il était le j ouet d'un cauchemar.

Comme sa femme restait immobile, il fit un
pas vers elle. Elle recula.

Pâle , la langue embarrassée, les poings cris-
lés :

— Qn'avez-yous dit ?... Qu'avez-vous dit ?
—- Ce qui est.
— Qu'avez-vous dit. malheureuse ?
— Qu 'elle est morte.
I! fondi t  sur elle, lui mit les mains sur les

épaules ; la conj onctivite de son œil se teinta de
rouge ; il frisa la congestion...

— Malheur euse !... Misérable !... vous mentez.
Tonte sa force se passa dans ses mains.
— Vous mentez ! Je suis le père... Entendez-

» lus, je suis le père, j e devais être informé...
Il ne savait plus cé qu 'il' disait
Le couo avait été 'atroce. Autour de lui. les ob-

iets tournaient .
— Répétez ! répétez ! et j e vous broie comme

iu verre ! Non , ma fille , mon enfant n 'est pas
Tiort?... -Elle ne peut pas être morte...
-, Elle l' est.
D' un mouvement brusque, ne se rendant pas

compte de ce qu 'il ' faisait , il la repoussa violem-
ment. Sans un siège qui entrava ses pas. Mme
Fargeol eut certainement fait une chute grave.

— Me laisserez-vous partir maintenant ? gla-
pi t-e! le.

Courbé comme -un vieillard, fl ne répondit pas.
L'avait-il entendue ?
- Me laisserez-vous partir ? renouvela-t-elle,

l'œil courroucé.
Jacques eut pu j carder sa prisonnière et courir

aux informations. L'horrible pensée que l'irrépa-
rable malheur avait pu arriver pénétra en lui.

Il se dit que sa petite pouvait, en effet, être
morte, qu 'il restait seul, seul au monde, et que la
fatalité était attachée à ses pas. Il se leva.

— OiA. oartez. misérable !... partez !... De par

Dieu qui m'entend, la vengeance retombera sut
vous... Ce sera justice !... Justice !...

Sa douleur dominait le mépris écrasant qu'il
eût voulu témoigner, et, dès qu'il fut seul, ayant
peine à rassembler ses pensées pour en démêler
une idée nette, il se mit à pleurer comme un en-
fant II vécut une de ces heures où tout semble
vous abandonner.

D'espoir, il n 'en existait plus pour lui, puisque,
j usqu 'à ce j our, toutes, ses espérances s'étaient
concentrées sur la petite créature . disparue.

Des j oies, il' n 'en aurait jamais de complètes,
privé qu 'il serait de ce sourire angélique et en-
courageant qui devait le consoler de tout.

Qu 'aWait-il faire dans la vie ?
A cette amère et douloureuse question, une

grande désespérance s'empara , de lui Que devait
lui apporter l'avenir ? Lassés, ses bras retom-
bèrent sur le siège de son fauteuil.

Une expression douloureuse envahit ses traits:
l 'éclair du bonheur qu 'y entretenait de temps en
^mps la pensée de l'enfant, disparaissait à j a
mais.

Hélas \ lés secousses répétées ébranlent l'être.
Arrive un moment où là volonté chancelle. On
sent tout s'effondrer et. si l'acte entrevu doit
imener la cessation de la lutte devenu e insoute-
nable, on accepte toute combinaison qui s'offre.

Un anéantissement profond accablai t Jacques.
Une lassitude insurmontable pesait sur son être
physique autant que sur son être moral. .

i out a coup, u tressaillit ; au milieu aes proj ets
nsensés et lugubres qu 'il cherchait à étayer, une
pensée subite lui vint.

Longtemps, il resta immobile, l'œil fixe Une
¦̂ solution s'étayait en 'lui.

VI
Soupçons

Le soir même, Jacques allum a les flambeaux
de sa chambre et se disposa à écrire.

Cette profusion de lumière dans la disposi-
tion d'esprit où il se trouvait paraissait étrange,
mais, dans la détresse de son cerveau, Jacaues
pensait qu au milieu de l'obscurité, les idées ne
lui viendiaient pas.

Sur la table, devant lui, des papiers, un Code.
L'acte :*u'il voulait acc mplir : lui coûtait à en
juger par la souffrance qu 'exprimaient ses traits.

Dix fois il prit la plume et dix fois il la laissa
manquant de coulage.. ¦

Mal à l'aise, les yeux pleins de larmes, crai-
gnant que l'émotion ne se manifestât dans récrit
à faire, il se teva, màrctia nerveusement, s'arrê-
tant parfois la tête dans ses mains, comme s'il
cr.aicnait au 'elle n'éclatât

' ; ¦ ' ' ' . ' (A suivre^.

Wt ndnilF3fi? fit ï 2 VH f î î  ^
ni a fail ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations, paraissant.souvent meilleur marché , prouvent le mieux le gran d succès du celte pr éparation d'un â-nft*.

nn l/CffUl Util 61 UuAulll exquis et d'un effet deux , ne dérangeant aucune habituda La Salsepareille Model se recommande spéciale contre la constipation habituelle et !•
sang vicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. l/3 de bouteille fr. 4.20. V» bouteille fr. 6.—, la bouteille pour la cure complète , fr. 9.60. Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et faites votre commande directement, par carte postale, à la Pharmacie Cenfcraîe, Madlener-Gavin, rue du Mont»
Blanc 9, et Genève, qui vous enverra franco, contre remboursement des prix ci dessus, la véritable Salsepareille Model.

Enchères publiques
à lîcucbâtel

I «H I —!¦

Samedi 80 mars f 9f 8, dès 1 benre après-
midi, il sera vendu aux enchères publi ques, par le Greffe
de Paix de Neuchâtel , l'installation comp lète d'un atelier
de mécanique et plus spécialement les machines 'suivantes :

1.4 ton p» parallèles à banc rompu , hauteur 320, 360
et 400 mm., alésage 27, 3b mm., avec tous accessoires, en-
gren a ges, p lateaux , pinces , mandrins américains.

2. m fraiseuse hori zontale , grandeur de la table
1300X370 mm., avec 16 avances variables, appareils à
fraiser vertical , appa reil diviseur , baquet avec pompe, étau
tournant  et renvois de plafond à friction. -

3. 1 raboteuse, commande par engrenage, longueur
de la table 800 mm., largeur 400 mm., course 500 mm.

4. t perceuse à colonnes , commande par engrenage,
capuche 40 mm. avec jeu de 6 cônes Mors-Presto.

f>. * perceuse à colonnes avec table , simple capacité,
16 mm.

6. -4 perceuses à colonnes , capaci té 18 mm, avec
cônes M«rs et p inces.

7. 3 tours revolver d'établi , passage de barres 20mm.
8. Outillage complet soit étaux d'établi , mèches

américaines, alésoirs en toutes dimensions , etc., etc.
S'adresser pour tous rensei gnements à l'Etude L.am-

helet, Guinand & Baillod, à Neuchâtel..
L'enchère aura lieu à la Fabrique* Plan Perret

No 3, au rez-de-chaussée.
Paiement comptant. . . .  6345
Neuchâtel , le 19 mars 1918.

Greffe de Paix.

Acier-Rapide
Lus? ift-toresses ayant emploi d'acier Kapuie , nonl la teneur é*l

dé lft'Vb' iie Tuisgstein et '/j u/n Valadinm. recuit , se travai l lant  bien ,
sont iiriés île isor .ner leur adresse en indiquant  les dimensions
Prï \ «VaUilaueux. — S'adri'sspr tsar écrit , sous chiffres E. Z.
6675, au bureau de I'IMPARTIAL. 6U75

AVERTISSEMENT
aux abonnés du Gaz

Vu le manque prochain de gaz pour l'éclairage, nous engageons
vivement toute notre clientèle à noue donner de suite les commans
des oour les nouvelles iiiKtallutlnnM électrique», ceci dans
son intérêt , une hausse prochaine rhi prix'de ces uernières étant à
prévoir Nous pouvons exécuter immédiatement toutes les ins-
tallations électriques, grâce à notre personnel nombreux et expéri -
menté 368r

W* W mm. mmmmmm* Ma *mm JLW ANTOJVIIV & CO
El £ktf w V Ë mf i w  atai '¦ R"e Léomsld Robert. 7
El««ll l«ll« Téléphone 5 7'i

Md ier ii icaiipe-
à vendre

A vendre, pour cause de décès un atelier de nipca,
nique de précision de vieille renommée , construisant
des machines d'horlogerie Out i l l age  et matériel pour
15 ouvriers. Avec plaas et modèles. Machines en com-
mandes pou r une attisée d' avance .  Lé tout eu partait
état sérail cédé en bloc à de bannes conditions PI633U

S'adresser â Me Otto Moebeli . notaire , il Bieuue.

€cole supérieure fle Commerce
LA CHAUX-DE-FONDS

Etablissement Communal
sHbventiouné pat* len Autorités fédéralos,

cantonales et par l'Administration dn Contrôle

L'année scolaire 1918-1919 commencera vendredi 3 Mal

L'enseignement comprend 4 années d'études.
Peuvent être admis les jeunes gens et les jeunes filles qui

atteindront l'âge de 14 ans dans l'année courante «t qui au-
ront subi arec succès l' examen d'entrée. 

Ce dernier aura lieu jeudi 9 Mai, dès 8 heures du ma-
lin , à l'Ecole (Collège de Beauregard).

Les demandes d' inscription , accompagnées du dernier
bulletin scolaire et de Tact» de naissance des candidats , de-
vront être adressés jusqu'au 13 Avril , nu Secréta-
riat de l'Ecole et dn 1 5 au 30 Avril A la Cnam-
bre cantonale du Commerce, rae Léopold-Ro«
bert 34 (ancien Hôtel des Postes) . . P-30202 C B344

Pour tous renseignements, s'adresser aux soussignés :
Le Directeur : Le Président de la Commission :

Dr J. BONNET. A SUNIER , rue Léopold-Robert 34.

I HHiyûuyJiij
a»*» *»*»)»

Disponibles de suite, très peu usagées, 1*2 machines
serai-automntique , pour fraisage des chambres à poudre.
Peuvent également s'utiliser pour le fraisage des encoches.

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
S'adresser Usine métallurgique J. Bolliger t*t Co,

Bureaux , rue des Crétêts 65. 6831

Nouveau prix-courant
de timbre s de

P 

gratuitement par
la maison Éd. S.

Laesanne.
Achat de tim-

bres rares et anciennes collec-
tions. Echangé et expertise..
JH 3055.6 G IrWq

Appareils Miniii
neufs et d'occasion. Grand choix.

Catalogue gratuit.

A. Sehnell
Û, PI. St-François - Lausanne.
P 10189 L. 3Ô5S

Commerce de fers

Guillaunie^ HUSSIé
Outil.** de bâcherons
Haches
Coins
Scies S 720

A VENDRE
2 tours revolver

automatiques . 96 m/m. . 6 butéss
5 perceuses «Acieran
2 fûts pour déchets
1 établi de 5 mètres

poulies et renvois licij ra*
S'adresser rue de la l'aix 49

nu Magasin fil'sl7

EMBOITAGES «£55
ferte à bon ouvrier travail-
lant à domicile. — S'adresser
rua Numa lli-oj. 57. au lor éta
ge. 6302



franc. A défaut d'autres quaStës j'avais celle-là...
Je n'ai pas changé. Ma sincérité a, au contraire,
pris 'çuelque chose de brutal je ne néglige rien
pour aller au but, pour que autour d'e moi1, il
m'y ait pas place pour une équivoque.

Donc, si je me suis entouré de toutes ces ten-
tures, c'est que depuis plusieurs semaines, j'ai
été pris de l'épouvantable manie d'écrire.

...J'écris ma vie, madame.
. ...Vous pourrez vous la procurez quand vous

Fat. verrez à l'étalage des librairies. Mon Toman
aurai du succès, j e pense; il y a dedans des pages
Intéressantes.

- ...Mais pour faire un travail de ce genre, vous
ne uoutez pas que la solitude ta plus grande, le
calme le plus complet soient absolument de ri-
gueur. On ne fouille pas dans une existence
dont on veut relater les incidents les plus minu-
tieux, au milieu du bruit et d'un va-et-vient con-
tinue!.

...Pi Paris, il m'était difficile de trouver un
coin silencieux, et je nie pouvais différer ma pré-
sence à Paris.
; Jacques tenait sa femme sous son regard

fcoïd , un regard d'acier. Elle fit un mouvement et
voulut parler. ,

Il l'interrompit. -
— Je n'ai pas fini , votre tour viendra veuil-

lez patienter.,. Je vous disais donc qu'ici j'avais
su me procurer une solitude beaucoup plus gran-
de que celle d'e la villa Sans-Souci , vous savez
pourtant Vil y a des heures où elle est profonde
là-bas...

Il s'arrêta, comme pour fui donner le temps de
caser dans son cerveau toutes ses insinuations
amères, puis il reprit lentement accentuant cha-
que syllabe :

— Aucune porte qui ne soit double, et par des-
sus, des daperies.

Il se leva, souleva une tenture, comme si le
détail eut dû l'intéresser.
' .-*¦• Ce tapis assourdit mes pas, dix centimètre

d'épaisseur. Tout cela m'a coûté les .yeux de la
tète, vr*".s n'en doutez pas, mais pour la satisfac-
tion que j' éprouve auj ourd'hui en vous recevant
dans cette retraite, je ne regretterais même pas
d'avoir enfoui le double de ce que j ?y ai mis...
Tout cela, Madame, pour lever tous vos scru-
pules.

— Mes scrupules ? reprit-elle.
— Ouï. En venant ici, vous avez pu supposer

un instant que ce que vous diriez pourrait être
entendu par des voisins gênants. Maintenant que
vous voilà renseignée, vous pouvez chasser cette
crainte. Tenez, s'il vous venai t à l'idée de vous
servir contre moi de ce j ouj ou que vous voyez
là...

Sur la cheminée, il montrait une arme.
— Vous pourriez tranquillement, avec votre

calme habituel, partir, le coup fait, sans que per-
sonne ne vous inquiète...

Le ton de Jacques était celui de l'ironie farou-
che. Un sentiment de haine sourde rongeait l'â-
me de sa femme. "

Froidement , elle le regardait, détournant les
yeux par moments, quand elle comprenait que sa
rage allait passer dans son regard. Envers et
contre tout, elle ne voulait paraître vaincue.

— Vous parlez depuis longtemps, dit-elle, et,
en somme, vous n'avez pas dit grand'chose qui
puisse m'intéresser...

Votre appa rtement est calfeutré, c'est bien;
mais cela m'importe peu. J'imagine que nous au-
rions pu échanger un brin de conversation aussi
bien sur la1 place de la Concorde qu 'ici... Que me
voulez-vous?

Il éclata d'un rire amer.
— Jcsais que vous êtes, forte, très ïorte, j'en

ai des preuves ! Malheureusement, tous vos
plans ont péché et pécheront touj ours par la
base. Vous avez juré d'empoisonner ma vie, j' ai
bien peur que ce soit la vôtre qui soit perdue.

Elle tressaillit imperceptiblement.
— Ne faut-il pas qu 'un j our ou l'autre la re-

vanche, ait Heu !. continua Jacques1, N'est-ce pas
justice ?

Evidemment, Fargeol devait savoir quelque
chose. Il parlait avec une trop grande assurance
pour qu 'il en fût autrement.

— Je vous prierais de vous expliquer claire-
ment, dit-elle un peu agacée... A dire vraï , i'aime-
rais autant être en toute autre compagnie que la
vôtre.

— Cela ne me surprend' pas. Quant à moi, vo-
tre présence m'est absolument indifférente. Près
ou loin , vous êtes pour moi une étrangère.

Elle regarda la porte. ; ;

— Là, encore, expliqua-t-H, vous ne pouvez

faire aucune tentative. Je vous; l'ai dit, vous êtes
à ma merci tout le temps que bon me semblera.
La serrure est à secret;. voici la clef. Il la sortit
de sa poche • ¦

— Vous êtes un misérable ! s'écria-t-elle hors
d'elle.

— C'est vous qui avez été mon maître dans
cette voie-là. Vous le voyez, les rôles sont ren-
versés.... Autrefois, j'étais vif, vous avez même
dit « violent»; auj ourd'hui, j'ai un sang-froid et
une philosophie qui me feront triompher des pas
les plus difficiles. Vous, madame, vous étiez cal-
me, et je vous vois auj ourd'hui nerveuse, in-
quiète... Ma présence vous est donc un tour-
ment ? Soyez sans crainte, je ne vous rappelle-
rai aucun des actes ignominieux auxquels vous
avez trempé. La vie que nous avons vécu en-
semble n'existe plus que dans un rêve, rêve fort
triste qui doucement s'éloigne...

— En tout cas, fulmina-t-elle. vous n'avez
rien à voir dans ma vie depuis... depuis...

— Souffrez que j e vous aide; depuis que nous
vivons éloignés, en attendant qu 'un jugement et
arrêt soit prononcé, depuis le j our enfin où. pour
être plus explicite, je suis sorti des assises où
vous m 'aviez j eté.

Un tremblement nerveux agita Jacques. Une
gravité sinistre se fon dit dans son oeil.

—¦ C'est vrai, j e n'ai pas à m'oecuper de vous
et j e n'ai nulle intention do m'en occuper, mais
j e suis père...

Sa voix s'émut : une tristesse profonde enva-
hit son visage. Il était facile de voir que la ques-
tion de l'enfant seule l'intéressait et lui touchait
ait cœur.

«x Je suis père ! *> Qu 'était-ce à dire ?
Savait-il ou ne savait-il pas ?
i Je suis père ! »
N'étai t-ce pas la tendresse faite de mois de

sensiblerie que celle de; la mère, mais la ten-
dresse forte sans faiblesse, à toute épreuve ?

N'était-ce pas l'autorité qui se dressait ef-
frayante avec tous ses droits indiscutables ....
l'autorité qui n'avait qu'un mot à dire, qu'un si-
gne à faire pour que cette femme fût mise sous
les verrous, vu son forfait et le crime accomplit ?

Pour la coupable, qui ne voulait à aucun prix
se laisser aller à une défaillance, le tête-à-tête
devenait intolérable

Elie se remonta en se disant que son mari ne
pouvait la garder là indéfiniment. Sortie de l'hô-
tel , elle hâterait des préparatifs déj à commences,
et pour l'éviter, quitterait .Paris.

D'un regard d'aigle elle fixa le malheureux, et
ne lisant dans son regard qu'une attente angois-
sée, au :lïeu d'éclaircissements nets, elle résolut
de hâter les événements afin de savoir ce qu'elle
devait en attendre.

— Votre enfant, répéta-t-elle. l'œil sec avec
dans la voix un ctonnement profond.

Il vit rouge. Sa gorge se noua, son cerveau
craquait. Il plongeait son regard de feu dans le
sien, fixe, impénétrable. Oui, son enfant

Ne Fétait-clle donc pas ? Jacques était prêt à
tout entendre. Dans nne minute désespérée, il
avait entendu les plus horribles révélations.

— Malheureuse! exclama-t-il, n'avez-vous pas
fini de jouer votre rôle infâme ?... Rien ne vous
arrête donc plus sur la pente ignoble où vous
avez mis, les pieds. Parlez ! Parlez !._ Qu 'en fai-
tes-vous de cette enfant qui est mienne, qui por-
tera mon nom, qui ne vous accompagne j amais,
qui nie ressemble et quî, heureusement, n'aurai
rien de vous ....

La cynique respirait. Le voile se déchirait.
Jacques Fargeol ignorait. C'était l'heure de jeter
son atout.

— Vous ne croyez pas avoir assez fait en
m'imposant votre présence, j eta-t-elle; il faut
encore que vous m'insultiez dans ma douleur.

Elle s'arrêta. Malgré la tension de son esprit
Jacques ne comprenait pas. Sa patience était à
bout. Un rien pouvait amener chez lui des mou-
vements regrettables. It se leva, fit quelques pas
dans la chambre, puis s'arrêtant devant la fem-
me qui le faisait souffrir par. plaisir :

— Madame, dit-il, il ne tient qu'à vous de cou-
per court à cet entretien pénible pour nous deux.
S* vous êtes ici à cette heure, c'est que j e veux
entendre une parole que vous confirmerez par
écrit. ¦; '¦
¦ >Elle rit d'un rire moqueur. Jacques continua :

— Quelle que soit la forme du jugement pro-
noncé entre nous, voulez-vous consentir à me
laisser mon enfant huit mois sur douze ? Pas de
phrase : une réponse brève. C'est une question à
laquelle vous deviez vous attendre. Ma demande
ne doit pas vous prendre au dépourvu.

— Comment osez-vous me torturer ainsi 2 , -,
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